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D’Ésaïe à aujourd’hui, la vérité de Dieu ne
peut pas être changée

« Que c’est ici un peuple rebelle, des enfants menteurs, des enfants qui ne veulent
point écouter la Loi de l’Eternel ; qui ont dit aux Voyants ; ne voyez point ; et à
ceux qui voient des visions ; ne voyez point de visions de justice, mais dites-nous
des choses agréables, voyez des visions trompeuses. »

Ésaïe 30:9-10

Ceux qui souhaitent être des « dieux sur terre » ne connaissent aucune limites,
comme à l’époque d’Ésaïe où les anarchistes ne voulaient pas qu’on leur dise la

https://moissondeselus.org/infolettre-power-of-prophecy/la-verite-nest-pas-notre-ennemi/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2018/01/jerry-barrett.jpg


vérité. Étonnant de voir que les êtres humains n’aient toujours pas changé en des
milliers d’années. Ils choisissent de rationaliser une situation en fonction du désir de
leur cœur.

Bon nombre se forgent une nouvelle norme en se levant chaque matin, oubliant du
coup le chemin qu’ils ont parcouru jusque-là. C’est ce qui leur profitera aujourd’hui
qui a la plus grande importance. N’est-il pas incroyable que ce qui est écrit dans
l’Ancien Testament survienne encore aujourd’hui ? Dans Psaume 50:16-17, nous
lisons ceci :

« Mais Dieu a dit au méchant : qu’as-tu que faire de réciter mes statuts, et de
prendre mon alliance en ta bouche ; Vu que tu hais la correction, et que tu as jeté
mes paroles derrière toi ? »

À cause de l’abondance de pasteurs et de paroissiens tièdes, la Parole de Dieu a été
remplacée  par  une doctrine  diluée.  Joël  Osteen illustre  le  mieux  cette  attitude
laodicéenne. En 2012, dans une

Joël  Osteen  et  Oprah  Winfrey
vantent  leurs  richesses  et  leur
succès  (voir  Apocalypse  3:14-17).

entrevue accordée à la nouvel-âgiste Oprah Winfrey, Osteen expliqua que, puisque
personne n’est totalement exempt de péché, il pense que les homosexuels seront
acceptés au paradis. En 2014, dans une entrevue avec Larry King, Osteen a dit :
« Nous ne sommes contre personne. Il y a beaucoup de choses que je ne comprends
pas, donc, je ne veux tout simplement pas prêcher là-dessus, prêcher à ce sujet. »
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Malheureusement, de nombreux dirigeants « chrétiens » d’aujourd’hui n’enseignent
jamais l’Apocalypse. Or, dans Apocalypse 3:14-17, nous voyons :

« Ecris aussi à l’Ange de l’Eglise de Laodicée : l’Amen, le témoin fidèle et véritable,
le commencement de la créature de Dieu, dit ces choses. Je connais tes œuvres,
c’est que tu n’es ni froid, ni bouillant; ô si tu étais ou froid, ou bouillant ! Parce donc
que tu es tiède, et que tu n’es ni froid, ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. Car
tu dis : je suis riche, et je suis dans l’abondance, et je n’ai besoin de rien ; mais tu ne
connais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu. »

A cause du rapide déclin de l’assistance des églises chrétiennes, ne nous surprenons
pas que la société se nourrisse de haine les uns contre les autres. La tolérance et la
compréhension  sont  révolues  depuis  longtemps.  On  les  a  remplacées  par  des
accusations viles et dégoûtantes.

Avec l’avènement du World Wide Web, l’Internet, on a rapidement mis la main sur
des outils facilement disponibles en vue de l’amélioration présumée de l’humanité.
Comme avec n’importe quel outil, il peut être utilisé pour le bien ou pour le mal.
Dans la mythologie grecque, Épiméthée avait en sa possession un pot pour la bonne
garde. Lorsque Pandore eut ouvert ce pot, des fléaux non spécifiés s’échappèrent
dans le monde. Pandore replaça immédiatement le couvercle sur le pot, mais ce
faisant, il ne lui restait plus que l’espoir.

Les êtres malfaisants emploieront tous les outils à leur disposition, et l’Internet ne
fait  pas  exception.  La  population  ne  cessant  de  croître,  les  outils  de  notre
destruction sont maintenant fabriqués. Facebook, Twitter, Instagram et le reste ont
été créés sous apparence inoffensive pour solliciter la participation des masses.
Vantés comme moyen de renouer avec des amis  perdus depuis  longtemps,  des
membres de la famille dispersés dans le pays, ou simplement pour se glorifier de ses
propres réalisations, les médias sociaux se sont avérés un succès soutenu.

À mesure que de plus en plus de gens migraient vers les médias sociaux, il est
rapidement  apparu aux personnes qui  cherchent  à  perturber  la  société  et  à  la
modeler selon leur utopie personnelle, que ce format était le parfait véhicule. Le
marxisme culturel, également connu sous le vocable de rectitude politique (ce qui
est politiquement correct) a été le berceau de cet état d’esprit fourvoyé. Qui plus



est, la prise de contrôle socialiste de l’enseignement public et des universités étant
achevée, un nouveau mouvement est né : la « justice sociale ».

Des « guerriers de la justice sociale » autoproclamés ont commencé à utiliser cette
plateforme pour exécuter du changement et infliger des préjudices aux individus qui
ne sont pas d’accord. Les normes sociétales ont été déplacées vers la gauche et ceux
qui ne s’adaptaient pas correctement furent ciblés.

De nouveaux termes ont été créés pour dénoncer et ridiculiser « l’ancienne » faible
mentalité. « Woke » (réveillé) est devenu le cri de ralliement de ceux qui s’étaient
éveillés  aux  injustices  infligées  à  la  société,  principalement  perpétrées  par  de
« vieux blancs morts » – Washington, Jefferson, Adams, Lincoln, etc.

« Révoquer la culture » est le dernier terme imposé à la société. Ceux que l’on juge
avoir offensé la sensibilité des « réveillés » doivent être oblitérés comme s’ils se
trouvaient dans une rivière pleine de piranhas qui se régalent de la carcasse du
contrevenant. Pour la Gestapo du PC, aucun remords ne sera acceptable.

La mort récente de George Floyd a déclenché des troubles civils dans tout le pays.
Des protestations de Black Lives Matter se sont transformées en émeutes où des
biens ont été détruits, des entreprises ont été volées et la police est devenue la cible.
Quiconque  a  osé  dénoncer  ce  comportement  odieux  fut  mis  sur  la  liste  des
« oblitérés ».

Voici quelques-uns de ceux qui ont été expulsés :

James Bennet était le rédacteur en chef de la page éditoriale du New York
Times. M. Bennet publia une lettre ouverte du sénateur Tom Cotton (R-AR)
qui en appelait  de l’armée américaine pour qu’elle réprime « l’orgie de
violence » dans les villes américaines. Des membres du personnel, irrités,
ont exigé des mesures menant à la démission forcée de M. Bennet.
Le  principal  rédacteur  du  Philadelphia  Inquirer,  Stan  Wischnowski,  fut
contraint de démissionner après avoir publié un titre disant : « Buildings
Matter, Too » (Les bâtiments comptent aussi).
La personnalité de la télévision canadienne Jessica Mulroney a été accusée
par un blogueur d’avoir démontré son « privilège blanc », et son émission a



donc été annulée.
Le fondateur et propriétaire de The Phantom Gourmet, Dave Adelman, a été
forcé de démissionner après s’être moqué des manifestations anti-policières.
M. Adelman avait suggéré aux détaillants de Boston d’offrir le « pillage de
trottoir, sans contact ».
Benji Backer s’est vu annuler un engagement à prendre la parole parce qu’il
avait tweeté qu’il y avait un lien entre le Covid-19 et la Chine.
Tiffany Riley, directrice d’école publique au Vermont, a été évincée après
avoir  publié  sur  les  réseaux  sociaux  :  «  Je  ne  pense  pas  que  les  gens
devraient  se  sentir  obligés  de  choisir  la  race  noire  plutôt  que  la  race
humaine. »

James Bennet,  Dave Adelman et  Tiffany Riley  ont  tous  été  visés  par  la
culture d’annulation. La liberté d’expression ne s’applique pas à eux. Vont-
ils céder, s’incliner devant leurs nouveaux maîtres et s’excuser ?

Ce ne sont là que quelques victimes de la « Révocation de la culture ». Si on est
enclin à le faire, l’on peut passer des heures et des heures à documenter chaque
exemple ridicule. Ces « révocations » ne provoquent-elles pas une réflexion sur ce
qui s’est passé en Russie bolchevique ?

La Vérité est une arme puissante

La tolérance les uns envers les autres a disparu. Nous ne pouvons plus coexister
avec ceux avec qui nous sommes en désaccord. Malheureusement, les paroles de
l’apôtre Paul n’arrivent pas à apaiser les foules « réveillées » :
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« Christ devient inutile à l’égard de vous tous qui voulez être justifiés par la Loi ; et
vous êtes déchus de la grâce. Mais pour nous, nous espérons par l’esprit d’être
justifiés par la foi … Je m’assure de vous en notre Seigneur, que vous n’aurez point
d’autre sentiment ; mais celui qui vous trouble en portera la condamnation, quel
qu’il soit … Car, mes frères, vous avez été appelés à la liberté ; seulement ne prenez
pas une telle liberté pour une occasion de vivre selon la chair ; mais servez-vous l’un
l’autre avec charité. Car toute la Loi est accomplie dans cette seule parole : tu
aimeras ton Prochain comme toi-même » (Galates 5:4-14).

Aujourd’hui, les pasteurs de Laodicée font la promotion d’une grâce au rabais qui ne
peut pas libérer les pécheurs du péché parce qu’il n’y a pas de repentance. Par la
grâce de Dieu, les vrais croyants sont transformés. L’apôtre Jean nous dit : « Et la
Parole a été faite chair, elle a habité parmi nous, et nous avons contemplé sa gloire,
qui a été une gloire, comme la gloire du Fils unique du Père, pleine de grâce et de
vérité … Car la Loi a été donnée par Moïse ; la grâce et la vérité est venue par Jésus-
Christ » (Jean 1:14-17).

Jésus a dit aux Juifs qui croyaient en Lui que, s’ils persévéraient dans Sa Parole, ils
seraient Ses disciples. Jésus a dit : « Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous
rendra libres » (Jean 6:32). En tant que Ses disciples, nous devons continuer à faire
briller la lumière de la vérité dans nos communautés.  Car en accomplissant ce
devoir, nous l’aurons fait !

Par Michelle Hallmark Powell
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La Guerre contre la loi et l’ordre
On pense que la police est un concept relativement nouveau. Mais si nous nous
tournons vers la Bible, elle parle de gens soumis à une autorité supérieure, comme
les magistrats (Tite 3:1-2), les rois (1 Pierre 2:13-17) et les chefs d’état (Romains
13:1-14). Or, en tant que chrétiens, nous savons tous que Jésus-Christ est la plus
haute autorité, mais Il a respecté la loi tout au long de Sa vie.

Comme l’humanité ne semble pas en mesure de se policer elle-même, la version
moderne de la « police » s’avère une nécessité.

La définition de Police est :

« La force civile d’un gouvernement national ou local, chargée de la prévention et de
la détection de la criminalité et du maintien de l’ordre public. »

La première force de police financée par l’état avec des agents en service à plein
temps aux États-Unis a été créée à Boston en 1838. Parce que Boston était un grand
centre d’expédition, les entreprises avaient embauché des gens pour protéger leurs
biens et assurer le transport de leurs marchandises vers d’autres endroits. Avant la
police,  il  appartenait  à  l’individu  de  se  protéger  lui-même  ou  d’engager  des
personnes pour ce faire. Quiconque ayant quelque moyen et devant parcourir les
routes risquait de tomber sur des bandits de grand chemin. Ils avaient du personnel
ménager pour assurer leur protection ou, pour les très fortunés, ils engageaient des
mercenaires – la plupart du temps d’anciens soldats. Au fur et à mesure que le
capitalisme se développait en Amérique, la nécessité de protéger votre entreprise,
votre famille et votre personne devint l’une des principales raisons pour lesquelles la
police fut mise en place.

À l’heure actuelle, tous les pays ont une sorte de système d’application de la loi
parrainé par le gouvernement, que ce soit la police ou l’armée. Aujourd’hui comme
alors, le rôle de la police est de protéger la société contre les scélérats prédateurs.
Les gens ont besoin de protection et c’est pourquoi nous habilitons la police à
former une barrière entre « eux » et « nous ».

La police : notre seule défense contre eux et le règne de la foule



Alors, que signifie réellement le « règne de la foule » ? Selon Wikipédia, c’est :

« Le contrôle d’une situation politique en dehors du domaine conventionnel ou légal,
impliquant généralement la violence et l’intimidation. »

Or, regardons ce qui se passe dans nos chers États-Unis. Il y a un petit contingent
qui veut abolir la police. Les contestataires (je les appelle des anarchistes) ont pris le
contrôle du quartier Capitol Hill de Seattle. La mairesse, Jenny Durkan, a dit à la
police d’abandonner l’arrondissement est et de laisser les manifestants posséder
leur territoire. Le gouvernement local et les supporteurs des contestataires ont dit
qu’il s’agissait en quelque sorte d’un camp d’été socialiste. Des soirées cinéma sous
les étoiles, de la nourriture gratuite, de l’amour et de la paix, une grande fête de
quartier – et pas de police.

La police partie, les manifestants ont pris le relais. Ils ont érigé des barrières, des
bâtiments peints à la bombe aérosol dans tout le secteur et un nombre incalculable
de vols, de viols et de meurtres ont eu lieu. Ils ont nommé la zone CHAZ (Capital Hill
Autonomous  Zone  –  «  Zone  autonome  de  Capital  Hill  »).  Plus  tard,  ils  l’ont
renommée CHOP (Capital Hill Occupation Protest – « Manifestation d’occupation de
Capital Hill »).

Enfin, après que la violence ait tourné au tragique avec la mort de deux adolescents,
la mairesse Durkan a autorisé la police à démolir les barricades et à éloigner les
manifestants. La mairesse a dû comprendre que le règne de la foule est pire que la
protection de la police après que cette foule ait fait irruption dans son quartier et ait
protesté devant son manoir.

Tout pays de taille un tant soit peu importante et dépourvu de police l’inventerait
assez rapidement, merci, ou quelque chose de très similaire. La majorité des gens
aux États-Unis préfèrent l’ordre au désordre et veulent des lois qui les protègent,
eux et leurs biens. Cela nécessite quelqu’un qui soit prêt à appliquer des lois et cela
signifie, bien sûr, une quelconque police.



Il aura fallu la mort de deux adolescents et la foule se présentant dans le
quartier de la mairesse Durkan pour démanteler la Zone CHOP.

Donc, un pays sans police serait contrôlé par des lyncheurs. Nous devons conserver
notre police parce que même les pires policiers de l’Amérique moderne font preuve
de plus de respect envers les procédures d’application de la loi et les droits de
l’accusé qu’une bande de lyncheurs peut en démontrer. Comme en font preuve les
événements  récents,  une  foule  de  lyncheurs  ne  serait  pas  contrainte  par  la
Constitution.  Évidemment,  vous  risqueriez  beaucoup  plus  d’être  lynché  si  une
rumeur – vraie ou fausse – circulerait à l’effet que vous avez commis un méfait. Ils
vous pendraient d’abord et poseraient des questions ensuite.

Nous devons soutenir notre police locale et nationale afin de nous assurer que notre
pays et nos droits soient protégés et que la loi et l’ordre prévalent.
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La vérité est une espèce en voie de
disparition

Lettre mensuelle de Power of Prophecy

Octobre 2019

Par Jerry Barrett

« Un mensonge fera le tour du monde pendant que la vérité retirera ses
bottes. »

C. H. Spurgeon

Gems from Spurgeon (1859)

La Vérité. On dirait que c’est une denrée rare, aujourd’hui. Lors des récents débats
démocrates en vue de candidats potentiels, elle fut rejetée et piétinée. Ils ont dû se
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faire comme raisonnement que les gens ne veulent plus de la vérité, ils ne veulent
entendre que ce qui les rend heureux.

Chacun des candidats démocrates semble vouloir faire cadeau de la ferme dans le
but d’influencer les électeurs. Qu’il  s’agisse d’excentriques revendications sur la
gratuité scolaire, du logement, des soins de santé, de l’ouverture des frontières et du
droit de vote des criminels condamnés, aucune promesse n’est trop grande pour être
souscrite. Malheureusement, ces menteurs professionnels savent qu’ils ne peuvent
pas tenir leurs promesses.

La vérité dans les médias

Le grand courant médiatique a aussi mis la vérité de côté. Dans cette ère de « Plus
jamais Trump », les faits et le processus de vérification ont cédé la place au vitriol
rempli  de  haine.  Lawrence  O’Donnell  d’MSNBC  a  récemment  affirmé  que  le
Président  Trump  avait  fait  des  emprunts  avec  des  oligarques  russes  comme
cosignataires. Plus tard, O’Donnell a dû se rétracter. Rachel Maddow a érigé toute
son émission autour du « canular de collusion russe » qui a suivi les élections de
2016.

Rachel Maddow et Lawrence O’Donnell ne font qu’écho aux propos
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violents de l’extrême gauche et prétendent que c’est la vérité.

Malheureusement,  de  nombreux  soi-disant  journalistes  ne  rapportent  plus  les
informations, mais rendent plutôt compte de leurs opinions. Il semble bien que la
vérité se trouve confinée au programme de protection des témoins en ce qui a trait
aux reportages.  Avec la prolifération des médias alternatifs  — et  leur auditoire
grandissant grâce à l’Internet — la vérité recommence à voir à nouveau la lumière
du jour.

Les géants de la haute technologie de Silicone Valley – Google, YouTube, Twitter,
Instagram  et  d’autres  –  ont  déclaré  qu’ils  ne  censuraient  pas  le  discours
conservateur ou chrétien. Sundar Pichai, président-directeur de Google, a témoigné
devant le Congrès et a menti  effrontément concernant le comportement de son
entreprise. Son affirmation selon laquelle Google « n’intervenait dans aucun des
résultats de recherche » a été déclarée un mensonge, preuves à l’appui, par un
ancien ingénieur chez Google qui avait été interviewé par un média alternatif.

La véritable histoire est « portée manquante »

Nos enfants font quotidiennement l’objet d’une propagande, que ce soit au sein des
écoles privées ou publiques. Les livres d’histoire d’aujourd’hui ont été réécrits pour
refléter les structures de croyances actuelles, sans trop se préoccuper de ce qui
s’est réellement passé. La vérité ne compte pas quand vient le temps d’essayer
d’influencer ces jeunes esprits à participer à des « groupes de réflexion ».

On se moque des vrais historiens et on les dénigre parce qu’ils ne s’en tiennent pas
aux lignes directrices de l’entreprise. On les appelle des « révisionnistes » et on les
qualifie de manipulateurs de la vérité alors qu’en fait, ce sont eux qui utilisent les
documents écrits durant la dite période.

« Au vainqueur va le butin » est un terme que nous entendons souvent. Un grand
nombre de gens n’arrivent pas à reconnaître que l’histoire est généralement écrite
par les vainqueurs, jamais par les vaincus. Ceux qui tiennent vraiment à la vérité
recherchent les deux côtés de la médaille pour s’assurer que les faits sont gardés en
haute estime.



La vérité n’est pas une défense

À titre d’exemple, quiconque niera que l’Holocauste a eu lieu tel que décrit  de
manière si dogmatique devra faire face à une réaction brutale. Le regretté Ernst
Zundel  a  publié  une  brochure  remettant  en  question  l’holocauste  et  il  a  été
emprisonné cinq ans en Allemagne après avoir été expulsé des États-Unis et du
Canada.  Lors  de  son  procès  en  Allemagne,  son  avocate  déclara  qu’elle  tentait
d’amener la vérité dans la défense de Zundel et, comme on l’a rapporté ailleurs, elle
fut  réprimandée par  le  juge qui  aurait  prétendu que « la  vérité  n’est  pas une
défense »

Maxine Waters (D-CA)

Actuellement, nos représentants élus au Congrès demandent des réparations pour
l’esclavage.  Maxine Waters (D-CA) est  le membre le plus sonore pour que cela
arrive. Malheureusement, Mme Waters ne crie qu’au nom de ceux qui sont d’origine
africaine et ne prend pas en compte les nombreux immigrants irlandais vendus
comme  esclaves.  À  vrai  dire,  les  esclaves  africains  étaient  traités  comme  des
investissements, tandis que les Irlandais ne valaient pas dix sous et travaillaient
souvent jusqu’à ce que mort s’en suive.

À qui demande-t-elle de payer pour réparation ? Va-t-elle adresser une pétition aux
familles des chefs de tribus africaines — ou de leur pays— qui ont capturé et vendu
ces personnes en esclavage ? Adressera-t-elle une requête aux familles d’armateurs
qui ont agi en tant que marchands d’esclaves – que l’histoire véritable rapporte avoir
été à prédominance juive – ou à la nation d’Israël ?
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Dans ce cas-ci, la vérité semble être victime des circonstances. Parce que cela ne
correspond pas au récit que la gauche progressiste a proclamé, elle doit faire partie
des  victimes  de  la  guerre.  Charles  Spurgeon  avait  bien  raison  de  dire  «  Un
mensonge fera le tour du monde pendant que la vérité retirera ses bottes ».

Depuis l’aube des temps

Les mensonges se propagent depuis l’aube des temps. Le premier compte-rendu
écrit d’un mensonge se trouve dans Genèse 3:4-5 lorsque le serpent parla à Ève :

« Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez nullement ; mais Dieu sait qu’au
jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des dieux,
connaissant le bien et le mal. »

Lorsque Dieu donna les Dix Commandements à Moïse, l’un d’eux disait : « Tu ne
porteras pas de faux témoignage contre ton prochain ». La Sainte Bible contient de
nombreux exemples où Dieu nous l’enseigne à répétition. Dans les deux premiers
chapitres, l’on démontre que les mensonges sont des péchés.

Mais attendez… il y a plus !

Il y a beaucoup d’autres exemples dans la Bible qui réaffirment le fait que Dieu
déteste les mensonges. Dans Proverbes 6:16-19, nous apprenons ceci :

« Il y a six choses que hait l’Éternel, même sept qui lui sont en abomination : Les
yeux hautains, la langue fausse, les mains qui répandent le sang innocent, le cœur
qui forme de mauvais desseins, les pieds qui se hâtent pour courir au mal, le faux
témoin qui prononce des mensonges, et celui qui sème des querelles entre les
frères. »

Les mensonges sont une abomination pour notre Seigneur ! Apocalypse 21:8 révèle
ce qu’il adviendra des menteurs :

«  Mais,  pour  les  lâches,  les  incrédules,  les  abominables,  les  meurtriers,  les
fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part est
dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort. »



Nous sommes tous coupables d’avoir menti. Si vous prétendez que vous ne l’avez
pas fait, vous vous leurrez. Notre pasteur émérite, Texe Marrs, a déjà mentionné
qu’il avait raconté un « mensonge blanc » à son père afin de ne pas avoir d’ennui
quand il  était  jeune.  Cependant,  son père  l’a  attrapé dans  ce  mensonge et  sa
réaction a frappé Texe au vif. Son père eut ce commentaire : « Je suis déçu de toi ».

Lorsque nous mentons, que nous jugions cela inoffensif ou pas, nous décevons notre
Père céleste. Prenez le temps d’y réfléchir un instant.

Peu importe  que  ce  soit  douloureux,  raconter  un  mensonge est  trop  affreux  à
contempler. Pour ma part, je ne tiens pas à rencontrer Jésus pour qu’Il me dise : « Je
ne vous ai jamais connus ; retirez-vous de moi, vous qui faites métier d’iniquité »
(Matthieu 7:23).

Dans Jean 14:6, Jésus nous dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne
vient au Père que par moi. » Résistez à la tentation de propager des mensonges et
repentez-vous de vos péchés. Le Royaume vous attend.

D.561  –  L’auto-condamnation
spirituelle
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Par Joseph Sakala

Dans Matthieu 23:29-32, Jésus affronte les leaders de Son temps en leur disant :
« Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, car vous bâtissez des tombeaux
aux prophètes,  et  vous ornez les sépulcres des justes ;  et  vous dites :  Si  nous
eussions été au temps de nos pères, nous n’aurions pas été leurs complices pour
répandre le sang des prophètes. Ainsi vous êtes témoins contre vous-mêmes, que
vous êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophètes. Et vous comblez la mesure
de vos pères. »

Ce malheur prononcé par Jésus est le pire des huit malheurs énoncés contre eux.
Car Jésus poursuit, dans Matthieu 23:33-36 : « Serpents, race de vipères, comment
éviterez-vous le châtiment de la géhenne ? C’est pourquoi, voici, je vous envoie des
prophètes, des sages et des scribes ; vous ferez mourir et vous crucifierez les uns ;
vous fouetterez dans vos synagogues et vous persécuterez de ville en ville les autres.
Afin que tout le sang innocent qui a été répandu sur la terre retombe sur vous,
depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous
avez tué entre le temple et l’autel.  Je vous dis en vérité que toutes ces choses
retomberont sur cette génération. »

Parce que voici le principe utilisé par Jésus : « Or, je vous dis que les hommes
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rendront compte, au jour du jugement, de toute parole vaine qu’ils auront dite ; car
tu seras justifié par tes paroles, et par tes paroles tu seras condamné » (Matthieu
12:36-37). Notre parole est un reflet direct de ce qui est important pour nous. Ce
passage devrait nous servir d’avertissement en tant que chrétiens. En effet, qu’est-
ce qui prime dans nos conversations durant une journée ? Est-ce les sports, les films,
le magasinage, le commérage, les médisances et les calomnies, ou : « Le faux témoin
qui prononce des mensonges, et celui qui sème des querelles entre les frères »
(Proverbes 6:19) ?

« Au reste, frères, que toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont
honnêtes, toutes celles qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui
sont aimables, toutes celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu,
et qui sont dignes de louange ; que toutes ces choses occupent vos pensées », nous
déclare Paul,  dans Philippiens 4:8.  Notre bouche est directement reliée à notre
cœur, et c’est la raison pour laquelle Jésus a déclaré aux chefs religieux de Son
époque que : « ce qui sort de la bouche vient du cœur ; c’est là ce qui souille
l’homme » (Matthieu 15:18).

La nature de nos conversations est la marque définitive de ce qu’il y a dans notre
cœur. Peut-être devrions-nous à l’occasion nous écouter pour déterminer ce que
nous aimons le plus. C’est l’apôtre Jacques qui nous dit : « Vous aussi, attendez
patiemment, affermissez vos cœurs, car l’avènement du Seigneur est proche »
(Jacques 5:8). Jésus S’adresse encore un fois aux hommes religieux et leur dit, dans
Matthieu 23:27-28 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, car vous
ressemblez à des sépulcres blanchis, qui paraissent beaux par dehors, mais qui au-
dedans sont pleins d’ossements de morts et de toute sorte de pourriture. Vous de
même,  au-dehors  vous  paraissez  justes  aux hommes,  mais  au-dedans  vous  êtes
remplis d’hypocrisie et d’injustice. »

Ce que Jésus leur communique ici, c’est qu’ils n’avaient de beauté que dans leur
apparence extérieure. Un passage de l’Ancien Testament qui correspondrait à cela
serait probablement celui-ci : « Une belle femme, qui se détourne de la raison, est
comme une bague d’or au groin d’un pourceau » (Proverbes 11:22). Ce principe
perdure depuis des millénaires simplement parce qu’on l’a facilement observé dans
toutes les cultures. Donc, Jésus l’a appliqué de façon toute particulière aux scribes



et aux pharisiens. Alors, dans Matthieu 23:28, Jésus leur dit : « Vous de même, au-
dehors  vous  paraissez  justes  aux  hommes,  mais  au-dedans  vous  êtes  remplis
d’hypocrisie et d’injustice. »

Dieu n’est pas tellement intéressé à l’apparence extérieure, mais plutôt à ce qui se
trouve à l’intérieur d’un individu. Regardons ensemble l’instruction que Dieu avait
donnée à Samuel lors du choix de celui qui remplacerait Saül. « Mais l’Éternel dit à
Samuel : Ne prends point garde à son visage, ni à la grandeur de sa taille ; car je l’ai
rejeté. L’Éternel ne regarde point à ce que l’homme regarde ; l’homme regarde à ce
qui  paraît  aux  yeux  ;  mais  l’Éternel  regarde  au  cœur  »  (1  Samuel  16:7).
L’hypocrisie et l’iniquité sont deux attributs qui identifient un individu devant Christ.

Au cœur de l’hypocrisie, il y a l’intention de tromper les autres, soit en action ou en
parole.  Tandis  que le  centre  de  l’enseignement  biblique sur  la  tromperie  et  la
séduction, c’est la révélation sur la manière de procéder du faux enseignant. Il s’agit
de celui qui ressemble à un homme droit et qui parle comme venant de Dieu, mais,
en réalité, il est un faux prophète. Voici ce que Jésus nous déclare au sujet de ce
genre de personnes : « Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous en
habits de brebis, mais qui au-dedans sont des loups ravissants. Vous les reconnaîtrez
à leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raisins  sur  des  épines,  ou  des  figues  sur  des
chardons ? Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits ; mais le mauvais arbre porte de
mauvais fruits. Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre
porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte point de bon fruit est coupé et jeté
au feu » (Matthieu 7:15-19).

L’iniquité  est  le  mot  biblique pour  signifier  que quelqu’un est  sans loi.  Un tel
individu n’a aucun désir de se soumettre à l’autorité divine, et il serait prêt à faire le
mal ; donc, de ce fait, il s’avère dangereux pour ceux de son entourage. Regardons
ce que l’apôtre Jean nous déclare au sujet d’un tel individu. « Ne faisons point
comme Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il ? Parce
que ses œuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes » (1 Jean
3:12).

Si nous demeurons près de Christ, nous ne devrions pas être inquiets. Car Jésus :
« s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité et de nous



purifier,  et  de se former un peuple  particulier,  zélé  pour les  bonnes œuvres.
Enseigne ces choses, exhorte, et reprends avec une pleine autorité. Que personne ne
te méprise », déclare Paul à son ministre Tite, dans Tite 2:14-15. Tandis qu’aux
leaders religieux, Christ leur dit : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites,
car vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, tandis qu’au-dedans vous êtes
pleins de rapines et d’intempérance » (Matthieu 23:25).

Dans ce malheur, Jésus veut exposer un aspect particulier de leur saleté spirituelle.
Car, dans Matthieu 23:26, Jésus leur déclare ouvertement : « Pharisien aveugle,
nettoie premièrement le dedans  de la coupe et du plat,  afin que le dehors en
devienne aussi net. ». Christ met l’emphase sur l’état de leur cœur, car le principe
est très clair. Si notre cœur n’est pas droit, notre vie ne sera pas droite devant Dieu.
Peut-être  que  quelques  versets  bibliques  nous  aideront  à  placer  notre  centre
d’intérêt sur notre engagement envers Christ.

« Garde ton cœur plus que toute autre chose qu’on garde ; car c’est de lui que
procèdent les sources de la vie. Éloigne de toi la perversité de la bouche, et la
fausseté des lèvres. Que tes yeux regardent droit, et que tes paupières se dirigent
devant toi. Balance le chemin de tes pieds, afin que toutes tes voies soient affermies.
Ne te détourne ni à droite ni à gauche ; retire ton pied du mal », nous déclare
Proverbes 4:23-27.

Dans Matthieu 12:34-37, Jésus a dit : « car c’est de l’abondance du cœur que la
bouche parle. L’homme de bien tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur ;
mais le méchant tire de mauvaises choses du mauvais trésor de son cœur. Or, je
vous dis que les hommes rendront compte, au jour du jugement, de toute parole
vaine qu’ils auront dite ; car tu seras justifié par tes paroles, et par tes paroles tu
seras condamné. »

Je  voudrais  injecter  juste  une  petite  note  ici,  rien  que  pour  vous  :  avez-vous

remarqué ce que Jésus dit du Jugement, c’est-à-dire, de la 2e Résurrection ? Il dit :
« tu seras justifié par tes paroles et par tes paroles tu seras condamné. » Voilà une

preuve  évidente  que  la  2e  Résurrection  n’est  pas  uniquement  destinée  à  la
condamnation du monde, car plusieurs seront justifiés ! Faites attention aux faux
prophètes qui prêchent que cette résurrection est uniquement pour la destruction



des méchants. Notez que le trône du jugement est « blanc », ce qui nous prouve la
miséricorde de Jésus pour ceux qui voudront se convertir à Lui.

Dans Romains 2:26-29, Paul nous déclare ceci : « Si donc l’incirconcis garde les
commandements  de  la  loi,  ne  sera-t-il  pas  réputé  circoncis,  quoiqu’il  soit
incirconcis ? Et si l’incirconcis de naissance accomplit la loi, il te condamnera, toi
qui, avec la lettre de la loi et la circoncision, es transgresseur de la loi. Car celui-
là n’est pas Juif qui ne l’est qu’en dehors, et la circoncision n’est pas extérieure en la
chair ; mais celui-là est Juif qui l’est au-dedans, et la circoncision est celle du cœur,
selon l’esprit,  et non selon la lettre ;  et la louange de ce Juif ne vient pas des
hommes, mais de Dieu. »

Car : « Vous êtes vous-mêmes notre lettre, écrite dans nos cœurs, connue et lue par
tous les hommes ; car il est évident que vous êtes une lettre de Christ, due à notre
ministère, écrite non avec de l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant ; non sur
des tables de pierre, mais sur les tables de chair, celles du cœur. Or, c’est par
Christ que nous avons une telle confiance devant Dieu », nous déclare Paul, dans 2
Corinthiens 3:2-4. « Mais l’homme caché dans le cœur, l’incorruptibilité d’un esprit
doux et paisible, qui est d’un grand prix devant Dieu », nous déclare aussi 1 Pierre
3:4.

Mais continuons à voir ce que Jésus dit à ceux qui instruisaient le peuple : « Malheur
à vous, scribes et pharisiens hypocrites, car vous payez la dîme de la menthe, de
l’aneth et du cumin, et vous négligez les choses les plus importantes de la loi, la
justice, la miséricorde et la fidélité. Il fallait faire ces choses-ci et ne pas omettre
celles-là.  Conducteurs  aveugles,  qui  coulez  le  moucheron,  et  qui  avalez  le
chameau ! » (Matthieu 23:23-24). Les pharisiens étaient très stricts au sujet de la
dîme,  jusqu’à  compter  les  graines  des  épices  que  le  peuple  utilisait,  mais  ils
négligeaient les choses les plus importantes de la loi, la justice, la miséricorde et
la fidélité.

Le peuple d’Israël était sous la loi de la dîme, mais il y avait des choses encore plus
importantes que Jésus est venu nous enseigner dans la Nouvelle Alliance, des choses
spirituelles comme : « Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés ; car on
vous jugera du même jugement dont vous jugez ; et on vous mesurera de la même



mesure dont vous mesurez » (Matthieu 7:1-2). Jésus est venu pour nous enseigner
comment aimer les autres, et comment pouvoir devenir un enfant de Dieu dans la
Famille de Dieu, né de nouveau. Et, dans le but de nous instruire, Jésus a également
choisi de rencontrer un pharisien venu Le voir en secret.

Dans Jean 3:1-7, nous pouvons lire : « Or il y avait un homme, d’entre les pharisiens,
nommé Nicodème, l’un des principaux Juifs. Cet homme vint, de nuit, trouver
Jésus et lui dit : Maître, nous savons que tu es un docteur venu de la part de Dieu ;
car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui. Jésus lui
répondit : En vérité, en vérité je te dis que si un homme ne naît de nouveau, il ne
peut voir le royaume de Dieu.  Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il
naître, quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, et naître une
seconde fois ? Jésus répondit : En vérité, en vérité je te dis, que si un homme ne naît
d’eau et d’esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la
chair est chair, et ce qui est né de l’esprit est esprit. Ne t’étonne point de ce que
je t’ai dit : Il faut que vous naissiez de nouveau. »

Jésus est venu pour nous enseigner comment aimer tout le monde, car Il veut sauver
tout  le  monde  en  le  faisant  naître  littéralement  de  nouveau  dans  une
résurrection à l’immortalité. Donc, une autre chose qu’il faut corriger dans notre
caractère, c’est l’orgueil et, pour y arriver, nous devons apprendre à nous humilier.
Alors, dans Matthieu 7:3-5, Jésus nous dit : « Et pourquoi regardes-tu la paille dans
l’œil de ton frère, tandis que tu ne vois pas la poutre dans ton œil ? Ou comment
dis-tu à ton frère : Permets que j’ôte cette paille de ton œil, et voici une poutre est
dans le tien ? Hypocrite ! ôte premièrement de ton œil la poutre, et alors tu penseras
à ôter la paille de l’œil de ton frère. » « Car Dieu résiste à l’orgueilleux, mais Il fait
grâce aux humbles » (Jacques 4:6).

« Quand donc tu feras l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme
font  les  hypocrites  dans  les  synagogues  et  dans  les  rues,  afin  qu’ils  en  soient
honorés des hommes. Je vous dis en vérité qu’ils reçoivent leur récompense. Mais
quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que fait ta droite ; afin
que ton aumône se fasse en secret ; et ton Père qui voit dans le secret te le rendra
publiquement. Et quand tu prieras, ne fais pas comme les hypocrites ; car ils aiment
à prier en se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues, afin d’être



vus des hommes. Je vous dis en vérité qu’ils reçoivent leur récompense. Mais toi,
quand tu pries, entre dans ton cabinet, et ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est
dans  ce  lieu  secret  ;  et  ton  Père  qui  voit  dans  le  secret  te  le  rendra
publiquement » nous déclare Jésus, dans Matthieu 6:2-6.

La condamnation dont parle ici Jésus est destinée à ceux qui agissent en hypocrites
en ne cherchant qu’à avoir leur nom écrit dans les journaux, ou sur une plaque au
mur de leur bureau, ou sur une brique bien placée dans le mur d’une aile d’hôpital,
d’un musée ou d’une église. Ces hommes sont indifférents à l’œuvre qui se fait en
toute discrétion dans le ministère de Dieu. Alors, ils seront jugés par Dieu, tandis
que ceux qui obéissent à Sa Parole recevront Sa miséricorde dans la joie et dans la
foi. Et c’est ce qui leur permettra d’être inclus parmi ceux qui règneront avec Lui
pendant mille ans dans Son Royaume, lors de Son avènement.

Dans Matthieu 25:35-40, Jésus dira aux Siens : « Car j’ai eu faim, et vous m’avez
donné à manger ; j’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger, et vous
m’avez recueilli ; j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade, et vous m’avez
visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus me voir. Alors, les justes lui répondront :
Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu avoir faim, et que nous t’avons donné à
manger ; ou avoir soif, et que nous t’avons donné à boire ? Et quand est-ce que nous
t’avons vu étranger, et que nous t’avons recueilli ; ou nu, et que nous t’avons vêtu ?
Ou quand est-ce que nous t’avons vu malade ou en prison, et que nous sommes
venus te voir ? Et le Roi, répondant, leur dira : Je vous le dis en vérité, en tant que
vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, vous me les avez
faites à moi-même. »

Si nous désirons plaire au Seigneur, Il attend de nous que nous obéissions à Ses
instructions, et nous serons récompensés. Tandis qu’aux pharisiens, dans Matthieu
23:16-22, Jésus leur dit : « Malheur à vous, conducteurs aveugles, qui dites : Si
quelqu’un jure par le temple, cela n’est rien ; mais celui qui aura juré par l’or du
temple, est lié ! Insensés et aveugles ! lequel est le plus grand, ou l’or, ou le temple
qui rend cet or sacré ? Et si quelqu’un, dites-vous, a juré par l’autel, cela n’est rien ;
mais s’il a juré par le don qui est sur l’autel, il est lié. Insensés et aveugles ! car
lequel est le plus grand, le don ou l’autel qui rend le don sacré ? Celui donc qui jure
par l’autel, jure par l’autel et par tout ce qui est dessus ; et celui qui jure par le



temple, jure par le temple et par celui qui y habite ; et celui qui jure par le ciel, jure
par le trône de Dieu et par Celui qui est assis dessus. »

Pouvez-vous imaginer Jésus donnant ces sévères admonitions à ces manipulateurs de
la vérité ? Mais Jésus S’adressa directement à ces scribes, ces pharisiens et ces
saducéens en les traitant d’hypocrites. La cécité que Jésus condamnait avait un
impact spirituel pragmatique. Évidemment, si quelqu’un ne comprend pas une vérité
toute  simple,  le  résultat  sera,  soit  embarrassant,  soit  douloureux.  «  Alors  ses
disciples, s’approchant, lui dirent : N’as-tu pas remarqué que les pharisiens ont été
scandalisés quand ils ont entendu ce discours ? Mais il répondit : Toute plante que
mon Père céleste n’a point plantée, sera déracinée. Laissez-les ; ce sont des aveugles
qui  conduisent  des  aveugles  ;  que si  un  aveugle  conduit  un autre  aveugle,  ils
tomberont tous deux dans la fosse », leur déclara Jésus, dans Matthieu 15:12-14. Le
grand Créateur de l’univers sait très bien comment guider Sa Création.

Regardons ensemble Genèse 1:28, lorsque Dieu créa les humains. « Et Dieu les
bénit  ;  et  Dieu  leur  dit  :  Croissez  et  multipliez,  et  remplissez  la  terre,  et
l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des cieux, et
sur tout animal qui se meut sur la terre. » Si nous, en tant que Ses serviteurs, ne
comprenons pas Ses instructions, nous sommes destinés à avoir de gros problèmes.
Tout  comme  les  scribes  et  les  pharisiens,  nous  risquons  de  devenir  des  :
« Conducteurs aveugles, qui coulez le moucheron, et qui avalez le chameau ! »
(Matthieu 23:24). Cependant, la plus grande cécité est spirituelle.

L’apôtre Pierre nous a dévoilé les attributs nécessaires afin de savoir comment
grandir dans la foi.  « Ainsi, y apportant tout votre zèle, ajoutez à votre foi la vertu,
et à la vertu la science ; et à la science la tempérance ; et à la tempérance la
patience ; et à la patience la piété ; et à la piété l’amour fraternel ; et à l’amour
fraternel la charité. Car si ces choses sont en vous, et y abondent, elles ne vous
laisseront ni oisifs, ni stériles dans la connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ.
Mais celui en qui ces choses ne se trouvent point, est aveugle, sa vue est courte, et il
a oublié la purification de ses péchés passés. C’est pourquoi, frères, étudiez-vous
d’autant plus à affermir votre vocation et votre élection ; car en faisant cela, vous
ne broncherez jamais ; et ainsi l’entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée » (2 Pierre 1:5-11).



Dans Son message aux sept Églises, Jésus a prévenu l’Église de Laodicée : « Car tu
dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien ; et tu ne connais pas
que tu es malheureux, et misérable, et pauvre, et aveugle, et nu » (Apocalypse 3:17).
Mais Jésus lui déclare aussi : « Je te conseille d’acheter de moi de l’or éprouvé par
le feu, pour devenir riche ; et des vêtements blancs, pour être vêtu, et que la honte
de ta nudité ne paraisse point, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies »
(Apocalypse 3:18). Par contre, aux leaders juifs, Jésus leur dit : « Malheur à vous,
scribes et pharisiens hypocrites, car vous courez la mer et la terre pour faire un
prosélyte ; et quand il l’est devenu, vous le rendez enfant de la géhenne deux fois
plus que vous » (Matthieu 23:15).

Par le fait même, Jésus avertit les faux enseignants de l’époque actuelle de ne pas
concevoir  les  mêmes  pratiques,  car  elles  pourraient  leur  amener  de  terribles
conséquences. Dans Jean 8:44, Jésus dit bien aux pharisiens : « Le père dont vous
êtes issus, c’est le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été
meurtrier dès le commencement, et il n’a point persisté dans la vérité, parce qu’il
n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il dit le mensonge, il parle de son propre fonds ;
car il est menteur, et le père du mensonge. » Pourtant, dans Jean 8:45-46, Jésus leur
dit : « Mais parce que je dis la vérité, vous ne me croyez point. Qui de vous me
convaincra de péché ? Et si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? » Ils
étaient si résolus à résister à la vérité qu’ils étaient prêts à tuer Jésus afin d’arrêter
Son message de liberté et ainsi faire plaisir à Satan.

Paul aussi fit face à Élymas, dans Actes 13:8-11, lequel tentait de l’empêcher de
révéler la Parole au proconsul : « Mais Élymas, le magicien, car c’est ainsi que se
traduit son nom, leur résistait, tâchant de détourner le proconsul de la foi. Mais
Saul, qui est aussi appelé Paul, rempli du Saint-Esprit, et ayant les yeux fixés sur
lui, dit : O toi, qui es plein de toute fraude et de toute méchanceté, fils du diable,
ennemi  de  toute  justice,  ne  cesseras-tu  point  de  pervertir  les  voies  droites  du
Seigneur ? Et voici, dès maintenant la main du Seigneur est sur toi, et tu seras
aveugle, et tu ne verras point le soleil, pour un temps. Et à l’instant, l’obscurité et
les ténèbres tombèrent sur lui ; et tournant çà et là, il cherchait un guide. »

Ensuite : « Il arriva à Iconium que Paul et Barnabas entrèrent ensemble dans la
synagogue des Juifs, et parlèrent de telle sorte, qu’il y eut une grande multitude de



Juifs et de Grecs qui crurent. Mais les Juifs incrédules excitèrent et irritèrent les
esprits des Gentils contre les frères. Cependant Paul et Barnabas demeurèrent là
assez longtemps, parlant hardiment, à cause du Seigneur, qui rendait témoignage à
la parole de sa grâce, en faisant par leurs mains des prodiges et des miracles. Mais
le peuple de la ville fut partagé ; et les uns étaient pour les Juifs, et les autres pour
les apôtres.  Et comme il  se fit  une émeute des Gentils  et  des Juifs,  avec leurs
principaux chefs, pour outrager les apôtres et pour les lapider, ceux-ci l’apprenant,
s’enfuirent  dans  les  villes  de  Lycaonie,  à  Lystra  et  à  Derbe,  et  dans  le  pays
d’alentour, et ils y annoncèrent l’Évangile » (Actes 14:1-7).

Alors, il  devient évident que ceux qui détestent la vérité de Dieu se tourneront
également contre le peuple de Dieu. Regardons ce que Jésus a déclaré, dans Jean
15:18-21 : « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du
monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du
monde, mais que je vous ai choisis dans le monde, c’est pour cela que le monde
vous hait. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas plus
grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont
observé ma parole, ils observeront aussi la vôtre. Mais ils vous feront tout cela à
cause de mon nom, parce qu’ils ne connaissent point celui qui m’a envoyé. »

Jadis,  quand  notre  pays  était  orienté  sur  la  vérité  biblique,  nous  avions  la
bénédiction  de  vivre  en  liberté.  Mais  présentement,  nous  voyons  qu’un
comportement athée s’établit de plus en plus dans la société actuelle et bouleverse
l’ordre dans toutes les régions de la terre. Après que Pierre et Jean eussent été
relâchés  par  le  conseil  des  anciens  d’Israël,  ils  rejoignirent  les  saints  et  tous
ensemble, ils prièrent ainsi : « Les rois de la terre se sont levés, et les princes se
sont assemblés contre le Seigneur et contre son Oint. En effet, Hérode et Ponce-
Pilate, avec les Gentils et le peuple d’Israël, se sont assemblés contre ton Saint Fils
Jésus, que tu as oint, pour faire toutes les choses que ta main et ton conseil avaient
décidé  d’avance  devoir  être  faites.  Et  maintenant,  Seigneur,  considère  leurs
menaces,  et  donne  à  tes  serviteurs  d’annoncer  ta  parole  avec  une  pleine
hardiesse ; en étendant ta main, afin qu’il se fasse des guérisons, des miracles et des
merveilles par le nom de ton saint Fils Jésus. Lorsqu’ils eurent prié, le lieu où ils
étaient  assemblés  trembla  ;  et  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit,  et  ils
annonçaient la Parole de Dieu avec hardiesse » (Actes 4:26-31).



Donne-nous,  cher  Père,  cette  même  hardiesse  pour  annoncer  Ta  Parole  chez
plusieurs  ennemis  de  la  vérité.  Car  une  grande  porte  nous  est  ouverte,  avec
espérance de succès ; mais il y a beaucoup d’adversaires. Donne-nous également
d’enseigner Ta Parole avec humilité, fidélité et conviction afin d’apporter Ta vérité
dans la vie d’un grand nombre de futurs frères et sœurs. Et lorsque nous serons
invités  chez  ces  individus  afin  de  leur  expliquer  des  passages  difficiles  à
comprendre, que jamais le Seigneur ne soit obligé de nous corriger comme Jésus l’a
fait avec les leaders juifs de Son époque : « Malheur à vous, scribes et pharisiens
hypocrites, parce que vous dévorez les maisons des veuves, tout en affectant de faire
de longues prières ; aussi vous en recevrez une plus grande condamnation  »
(Matthieu 23:14).

Jésus n’y va pas avec le dos de la cuillère ici, car ces leaders religieux utilisaient leur
autorité  pour  éloigner  leurs  prosélytes  de  Dieu  et  de  Sa  Parole.  Ce  que  ces
pharisiens faisaient était très sérieux, car l’emphase, dans la correction de Jésus,
était  concentrée  sur  l’impact  que  leur  enseignement  avait  sur  la  vie  de  ces
prosélytes. L’apôtre Jacques avait certainement cet incident à l’esprit lorsqu’il  a
déclaré, dans Jacques 3:1-2 : « Mes frères, qu’il n’y en ait pas parmi vous beaucoup
qui enseignent, car nous encourrons un jugement plus sévère. Or, nous bronchons
tous en plusieurs choses. Si quelqu’un ne bronche point en paroles, c’est un homme
parfait, qui peut tenir aussi tout son corps en bride. »

Dans sa deuxième épître à Timothée, Paul lui décrit une série de mauvaises attitudes
qui caractériseront les personnes dans les derniers jours. « Or, sache que dans les
derniers jours il y aura des temps difficiles. Car les hommes seront épris d’eux-
mêmes, aimant l’argent, vains, orgueilleux, médisants, rebelles à pères et à mères,
ingrats, impies, sans affection naturelle, implacables, calomniateurs, intempérants,
cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant la
volupté plutôt que Dieu, ayant l’apparence de la piété, mais en ayant renié la
force. Éloigne-toi aussi de ces gens-là »  (2 Timothée 3:1-5). Quelle remarquable
prescience de notre société moderne !

Mais en parlant des leaders religieux, Paul déclare : « De ce nombre sont ceux qui
s’introduisent dans les maisons, et qui captivent de pauvres femmes chargées de
péchés, entraînées par diverses passions ; qui apprennent toujours, et ne peuvent



jamais  parvenir  à  la  connaissance  de  la  vérité.  Et  comme  Jannès  et  Jambrès
résistèrent  à Moïse,  ceux-ci  de même résistent à la vérité ;  gens d’un esprit
corrompu, et réprouvés à l’égard de la foi. Mais ils ne feront pas de plus grands
progrès ; car leur folie sera connue de tous, comme le fut aussi celle de ces deux-
là », nous confirme Paul, dans 2 Timothée 3:6-9.

Cependant, à son jeune évangéliste, Paul lui dit : « Pour toi, tu as suivi ma doctrine,
ma conduite, mon dessein, ma foi,  ma patience, ma charité, ma constance, mes
persécutions et mes afflictions, comme celles qui me sont arrivées à Antioche, à
Iconium, à Lystre. Quelles persécutions j’ai supportées ! Et le Seigneur m’a délivré
de toutes. Or, tous ceux qui veulent vivre selon la piété en Jésus-Christ, seront
persécutés.  Mais  les  hommes  méchants  et  les  imposteurs  iront  en  empirant,
séduisant et étant séduits » (2 Timothée 3:10-13). Mais ce principe divin persiste.
Car : « il sera beaucoup redemandé à quiconque il aura été beaucoup donné ; et on
exigera plus de celui à qui on aura beaucoup confié » (Luc 12:48).

N’oublions  jamais  que  les  pharisiens  et  les  saducéens  du  temps  de  Jésus
connaissaient  les  Écritures,  et  c’est  pourquoi  Jésus  les  traita  d’hypocrites  au
comportement destructif, recevant par le fait même Son jugement sévère. Alors, tout
ceux qui utilisent le plateau du leadership pour altérer la vérité le font : « Car ils
aimèrent plus la gloire qui vient des hommes, que la gloire de Dieu » (Jean 12:43). Et
s’ils le font au sein de la religion ou dans des positions politiques, comme c’était le
cas  des  pharisiens  et  des  saducéens,  ou  simplement  dans  le  cas  des  maîtres
académiciens d’aujourd’hui, alors ils récolteront ce qu’ils méritent.

Paul s’adresse à ces gens, dans Romains 2:5-8, lorsqu’il déclare ; « Mais par ton
endurcissement et ton cœur impénitent, tu t’amasses un trésor de colère pour le
jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, qui rendra à
chacun selon ses œuvres, savoir, la vie éternelle à ceux qui, persévérant dans les
bonnes œuvres, cherchent la gloire, l’honneur et l’immortalité ; mais l’indignation
et la colère aux contentieux et à ceux qui sont rebelles à la vérité, et qui obéissent à
l’injustice. » Que le Seigneur nous donne le discernement et la sagesse d’éviter ceux
qui causent des divisions et des scandales contre la doctrine que nous avons apprise,
et à nous éloigner continuellement d’eux.



D.527 – Enseigner à tout l’univers

Par Joseph Sakala

Un jour, les Élus vont enseigner la vérité à tout ce qui existera dans l’ensemble de
l’univers. Et le moment de ce travail d’instruction débutera lors de l’établissement
du Royaume de Dieu, au retour de Jésus-Christ, se poursuivra durant le Millénium
et ensuite durant la Deuxième Résurrection, alors que Jésus permettra que tous ceux
qui n’ont point reçu la vérité, depuis Adam et Ève, aient leur première chance au
salut. Car, dans Psaume 19:2-7, David déclare : « Les cieux racontent la gloire de
Dieu, et l’étendue fait connaître l’œuvre de ses mains. Le jour parle au jour, et la
nuit enseigne la nuit. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des paroles dont la
voix ne s’entende pas.  Leur voix se répand par toute la terre,  et  leurs paroles
jusqu’aux extrémités du monde. Là, il a dressé un pavillon pour le soleil. Et lui, il est
comme un époux sortant de sa chambre nuptiale ; il se réjouit, comme un héros, de
parcourir la carrière. Il part de l’un des bouts des cieux, et son tour s’achève à
l’autre bout ; et rien ne se dérobe à sa chaleur. »
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Nous allons débuter en racontant la véritable gloire de Dieu et faire connaître
l’œuvre de Ses mains. Étant le Législateur absolue, on commencera par étaler Sa loi
universelle. Et comme le dit si bien David : « La loi de l’Éternel est parfaite, elle
restaure l’âme ;  le témoignage de l’Éternel est sûr,  il  donne de la sagesse aux
simples. Les ordonnances de l’Éternel sont droites, elles réjouissent le cœur ; le
commandement de l’Éternel est pur, il éclaire les yeux. La crainte de l’Éternel est
pure, elle subsiste à perpétuité ; les jugements de l’Éternel ne sont que vérité, ils
sont tous également justes. Ils sont plus désirables que l’or, et que beaucoup d’or
fin ; plus doux que le miel, que ce qui découle des rayons de miel. Aussi ton serviteur
est éclairé par eux ; il y a un grand salaire dans leur observation. Qui connaît ses
fautes commises par erreur ? Pardonne-moi mes fautes cachées. Préserve aussi ton
serviteur des péchés d’orgueil ; qu’ils ne dominent point sur moi ; alors je serai
intègre et innocent de grands péchés. Que les paroles de ma bouche et la méditation
de mon cœur te soient agréables, ô Éternel, mon rocher et mon rédempteur ! »
(Psaume 19:8-15).

Ce Psaume familier nous dévoile la beauté et le témoignage de la création physique
de  l’univers,  en  commençant  par  les  cieux  et  le  firmament.  Les  deux  sont
l’équivalent de notre concept scientifique de l’espace. La gloire de Dieu nous réfère
à Sa puissance infinie, et l’œuvre de Ses mains implique la variété et la complexité
des systèmes physiques et de la matière dans l’univers.  Cette interaction de la
matière et de l’énergie se trouve partout dans l’espace, mais elle doit être contrôlée
afin d’être comprise dans le contexte du temps, jour après jour et nuit après nuit. Ce
merveilleux complexe de l’espace/temps/matière/énergie nous proviendra en continu
du ciel, nous racontant la véritable connaissance divine.

Elle enseignera aux hommes et aux femmes de toutes les époques qu’il y a eu depuis
l’éternité un grand Créateur Dieu qui a fait tout cela. « En effet, les perfections
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil,
depuis la création du monde, quand on les considère dans Ses ouvrages. De sorte
qu’ils sont inexcusables » (Romains 1:20). L’espace sans limite, le temps sans fin, les
énergies  infinies  et  les  complexités  innombrables  de  la  matière  dans  l’univers
s’unissent en un témoignage irréfutable pour le Dieu de la création. Le principe
fondamental de la science, tout comme la loi de l’expérience humaine ou empirisme,
ainsi que la loi de cause à effet, établissent qu’aucun effet ne peut être confirmé



sans  cause  préalable.  Et  ce  qui  est  dommage,  c’est  que l’humanité  ne  l’a  pas
compris.

Ainsi la formidable cause de la création de l’univers doit  être infinie,  éternelle,
omnipotente et omnisciente. Et parce que nous sommes vivants, il faut que nous
puissions réfléchir à tout cela, en tant que personne pensante qui ressent aussi des
émotions. C’est ici la grande leçon gravée dans le livre de l’univers pour tous ceux
qui veulent s’instruire. Donc, la création entière, en effet, raconte la gloire de Dieu.
Ayant  compris  cela,  Dieu  nous  fera  passer  à  l’étape  suivante  concernant
l’enseignement des nations, enseignement qui, il va sans dire, sera constitué de ce
que Jésus a Lui-même enseigné à Ses premiers disciples. « Et moi, je te dis aussi que
tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes de l’enfer ne
prévaudront point contre elle. Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux ; et
tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux ; et tout ce que tu délieras
sur la terre sera délié dans les cieux »,  déclara Jésus à Pierre,  le chef de Ses
disciples, dans Matthieu 16:18-19.

Pierre devait recevoir les clefs de la part de Christ, pour ouvrir l’accès au Royaume.
Et c’est ce qu’il a fait par l’Esprit, en nous donnant le Nouveau Testament dans le
Texte Reçu. Donc, nous allons établir des Églises qui couvriront la terre entière où
nous enseignerons à tout le monde la Parole de Dieu. Cette directive fut la première
parmi 115 mentions du mot ekklesia dans le Nouveau Testament, trois fois traduit
comme « assemblée », et toutes les autres fois comme « Église ». Ce mot, ekklesia,
est un mot composé de ek et klesia qui veut dire « les appelés ». Ces gens devaient
se réunir pour recevoir l’instruction du Saint-Esprit dans leur cheminement. Vous
qui  ferez  partie  de  la  première  résurrection,  vous  devenez  ces  appelés  dès
maintenant.

Les trois fois que le mot est traduit par « assemblée » nous réfèrent à la réunion à
Éphèse où nous apprenons que : « Cependant, les uns criaient d’une manière, et les
autres d’une autre ; car l’assemblée était tumultueuse, et la plupart ne savaient pas
pourquoi ils étaient assemblés. Alors on tira de la foule Alexandre, que les Juifs
mettaient en avant ; et Alexandre, faisant signe de la main, voulait présenter au
peuple leur défense. Mais, dès qu’ils eurent reconnu qu’il était Juif, ils s’écrièrent
tous d’une voix, durant près de deux heures : Grande est la Diane des Éphésiens !



Alors le secrétaire, ayant apaisé le peuple, dit : Hommes Éphésiens, quel est donc
l’homme qui ne sache que la ville des Éphésiens est la gardienne de la grande
déesse Diane, et de son image descendue du ciel ? Cela étant donc incontestable,
vous devez vous apaiser, et ne rien faire avec précipitation. Car ces gens que vous
avez amenés, ne sont ni sacrilèges, ni blasphémateurs de votre déesse. Que si
Démétrius  et  les  ouvriers  qui  sont  avec lui,  ont  quelque plainte  à  faire  contre
quelqu’un, il y a des jours d’audience et des proconsuls ; qu’ils se fassent citer les
uns les autres. Et si vous avez quelque autre chose à réclamer, on pourra en décider
dans une assemblée légale. Car nous risquons d’être accusés de sédition pour ce
qui s’est passé aujourd’hui, n’ayant aucune raison pour justifier ce rassemblement.
Et quand il eut dit cela, il congédia l’assemblée » (Actes 19:32-40).

De celles qui sont identifiées comme Églises, la référence est aux Églises locales qui
se rencontraient en tant que corps, dans un endroit spécifique. Cela nous indique
que Jésus va S’organiser pour qu’il y ait des Églises partout pour l’enseignement de
la Parole de Dieu. Dans Apocalypse 22:16, nous lisons : « Moi, Jésus, j’ai envoyé mon
ange pour vous rendre témoignage de ces choses dans les Églises. Je suis le rejeton
et  la  postérité  de  David,  l’étoile  brillante  du  matin.  »  Nous  allons  sûrement
enseigner ces choses aux survivants de la grande tribulation. Et le mot « ange », ici,
est « messager » ; donc, nous sommes les messagers de Christ pour enseigner cette
Parole au monde entier.

Ainsi, notre enseignement aura des dimensions éternelles, car même les portes de
l’enfer  ne prévaudront point contre l’Église que Jésus venait de fonder. Ce que
Jésus voulait dire, c’est qu’en aucun moment dans l’histoire, Son Église ne serait
sans un seul représentant pour témoigner de la vérité qu’Il est venu nous donner.
Les  apôtres  sont  morts,  ils  ont  passé  les  portes  de  cet  enfer-là.  Mais  si  nous
considérons que Christ parlait de la deuxième mort et que les enfants de l’Église
n’iraient jamais dans le feu de la géhenne, alors, je crois que cela s’accorde très bien
avec le reste des Écritures. Nous enseignerons la différence entre les deux sortes de
mortalité. Cette multitude que nous instruirons professera que finalement : « vous
vous êtes approchés de la  montagne de Sion,  de la  cité  du Dieu vivant,  de la
Jérusalem céleste, des milliers d’anges, de l’assemblée et de l’Église des premiers-
nés, inscrits dans les cieux, d’un juge qui est Dieu de tous, des esprits des justes
parvenus à la perfection » (Hébreux 12:22-23).



À ce moment-là, nous allons leur enseigner quelles sont les véritables doctrines du
salut. Tout en citant la Bible, ils entendront les paroles de Paul disant : « Car je n’ai
point honte de l’Évangile de Christ, car c’est la puissance de Dieu, pour le salut de
tous ceux qui croient, du Juif d’abord, du Grec ensuite. Car en lui la justice de
Dieu est révélée de foi en foi, selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la foi »
(Romains  1:16-17).  Le  grand  thème du  salut  sera  présent  et  prééminent  dans
chacune des instructions. Car le mot « salut » veut exprimer « la délivrance » et
pourrait être utilisé pour des délivrances spécifiques comme lors de blessures ou de
détresses, mais également pour une délivrance éternelle de la personne. Car le
salut, ici, délivrera l’individu de la pénalité du péché et du pouvoir du péché dans la
vie quotidienne, ainsi que de la présence même du péché dans leur vie future.

Le salut,  en effet,  ne  se  trouve seulement qu’en Jésus-Christ  dont  la  venue
première dans le monde eut pour but de sauver Son peuple de ses péchés. Dans
Matthieu 1:21, ils liront : « Et elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de
JÉSUS (Sauveur) ; car c’est Lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. » Le
nom de Jésus veut dire « salut ». En réalité, Son nom, en hébreu, était Yeshua,
traduit  par  «  salut  »  dans  l’Ancien  Testament.  Siméon,  après  avoir  attendu
plusieurs années, a pris l’enfant Jésus dans ses bras et a déclaré par l’Esprit :
« Seigneur, tu laisses maintenant aller ton serviteur en paix, selon ta parole ; car
mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé à la face de tous les peuples » (Luc
2:29-31).

Le thème du salut est tellement grand qu’il embrasse plusieurs doctrines majeures
dans les Écritures. Car : « Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si
grand salut,  qui,  ayant  été  premièrement  annoncé par  le  Seigneur,  nous a  été
confirmé par ceux qui l’avaient entendu ? »  (Hébreux 2:3). D’abord, Jésus a été
substitué à notre place, dans Esaïe 53:5 : « il était meurtri pour nos péchés, et
frappé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous apporte la paix est tombé sur lui, et
par sa meurtrissure nous avons la guérison. » Ensuite, dans Romains 4:6-8, nous
lisons que : « C’est ainsi que David exprime le bonheur de l’homme à qui Dieu
impute  la  justice  sans  les  œuvres  :  heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont
pardonnées,  et  les  péchés  couverts  !  Heureux  l’homme  à  qui  le  Seigneur
n’imputera point le péché ! »



Dans 1 Jean 2:2, nous apprenons que Jésus : « est la propitiation pour nos péchés ; et
non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. » Ce sera
un véritable réconfort pour ces ressuscités de la deuxième résurrection. Et même
Pierre, le chef des apôtres, nous déclare que : « Sachant que vous avez été rachetés
de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, non par des choses
périssables, comme l’argent et l’or, mais par un précieux sang, comme d’un Agneau
sans défaut et sans tache, Christ, destiné déjà avant la création du monde, et
manifesté dans les derniers temps à cause de vous » (1 Pierre 1:18-20).

« Tous les prophètes rendent de lui ce témoignage, que quiconque croit en lui, reçoit
la rémission des péchés par Son nom. Comme Pierre tenait encore ce discours, le
Saint-Esprit  descendit  sur tous ceux qui  écoutaient ce qu’il  disait.  Et  tous les
fidèles circoncis, qui étaient venus avec Pierre, furent étonnés de ce que le don du
Saint-Esprit  était  aussi  répandu sur les Gentils  ;  car ils  les entendaient parler
diverses langues, et glorifier Dieu. Alors Pierre reprit : Quelqu’un peut-il refuser
l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit, aussi bien que nous ? » (Actes
10:43-47). Pour les êtres humains de la Deuxième Résurrection, il s’agira de leur
première chance d’expérimenter ce que c’est que de recevoir cette puissance en
eux, s’ils se convertissent à ce moment-là.

« Où est donc le sujet de se glorifier ? Il est exclu. Par quelle loi ? Par la loi des
œuvres ? Non, mais par la loi de la foi. Nous concluons donc que l’homme est
justifié par la foi, sans les œuvres de la loi. Dieu est-il seulement le Dieu des
Juifs ? Ne l’est-il pas aussi des Gentils ? Oui, il l’est aussi des Gentils ; car il y a un
seul  Dieu,  qui  justifiera  les  circoncis  par  la  foi,  et  les  incirconcis  par  la  foi.
Anéantissons-nous donc la loi par la foi ? Nullement ! Au contraire, nous établissons
la loi », déclare Paul, dans Romains 3:27-31. Nous allons donc leur expliquer que
Dieu : « Selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du monde, afin que nous
soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité ; nous ayant prédestinés à
être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de sa
volonté ; à la louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous a gratuitement accordée en
son Bien-aimé » (Éphésiens 1:4-6).

C’est pourquoi, dans Romains 5:9-11, nous apprenons que : « Étant donc maintenant
justifiés par son sang, à plus forte raison serons-nous sauvés par lui de la colère de



Dieu. Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu
par la mort de son Fils ; à plus forte raison, étant déjà réconciliés, serons-nous
sauvés par sa vie ? Non seulement cela ; mais nous nous glorifions même en Dieu,
par notre Seigneur Jésus-Christ,  par lequel nous avons maintenant obtenu la
réconciliation. » Avez-vous compris ce qui est écrit ici ? Au moment où nous étions
encore des ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de Son Fils,
donc, déjà réconciliés, nous sommes maintenant sauvés par Sa vie.

Parce que Jésus vit maintenant en nous. Et c’était une des façons que Dieu nous a
données de reconnaître l’Antichrist. « Car plusieurs séducteurs sont entrés dans le
monde, qui ne confessent point que Jésus-Christ est venu en chair. Un tel homme
est le séducteur et l’antichrist. Prenez garde à vous, afin que nous ne perdions
pas le fruit de notre travail, mais que nous en recevions une pleine récompense »,
nous déclare Jean, dans 2 Jean 1:7-8. L’antichrist allait prêcher qu’il est impossible
que Christ puisse vivre en nous, dans notre chair, alors que la Bible nous enseigne
justement le contraire. Nous sommes sauvés par la vie de Jésus en nous.

« Mais lorsque la bonté de Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes ont
été manifestés, il nous a sauvés,  non à cause des œuvres de justice que nous
aurions faites,  mais  selon sa miséricorde,  par le  bain de la  régénération,  et  le
renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu avec richesse sur nous, par Jésus-
Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous fussions héritiers de la
vie éternelle selon notre espérance. Cette parole est certaine, et je veux que tu
établisses fortement ces choses, afin que ceux qui ont cru en Dieu s’appliquent à
pratiquer  les  bonnes  œuvres  ;  voilà  les  choses  qui  sont  bonnes  et  utiles  aux
hommes »  (Tite 3:4-8). Et cette parole est aussi certaine maintenant pour votre
salut.

Alors,  Dieu S’est  fait  chair  pour nous en devenant  notre seul Sauveur (Jésus).
« Alors j’ai dit : Voici, je viens, ô Dieu ! pour faire ta volonté, comme cela est écrit de
moi dans le rouleau du livre. Ayant dit plus haut : Tu n’as point voulu de victime, ni
d’offrande, ni d’holocaustes, ni de sacrifices pour le péché, (choses qui sont offertes
selon la loi :) et tu n’y as point pris plaisir ; il ajoute ensuite : Voici, je viens, ô Dieu,
pour faire ta volonté. Il abolit le premier sacrifice, afin d’établir le second. C’est en
vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’oblation faite une seule



fois du corps de Jésus-Christ » (Hébreux 10:7-10).

« Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à
l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né de plusieurs frères ; et ceux
qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi
justifiés  ;  et  ceux  qu’il  a  justifiés,  il  les  a  aussi  glorifiés  »  (Romains  8:29-30).
Lorsqu’une personne est  sauvée,  les  bénédictions  impliquées  dans chacune des
grandes doctrines du salut deviennent les siennes, que cette personne soit juive ou
gentille, ou que les bénédictions soient trouvées dans les prophéties de l’Ancien
Testament ou dans leur accomplissement dans le Nouveau Testament. Il ne faut pas
être étonné que Paul n’ait pas eu honte de prêcher ce grand Évangile du salut par
Jésus-Christ, et nous pareillement ne devons pas avoir honte.

Mais l’onction que nous avons reçue de lui demeure en nous; et nous n’avons pas
besoin  que  personne  nous  enseigne  ;  mais  comme  cette  même  onction  nous
enseigne toutes choses, et qu’elle est véritable, et qu’elle n’est point un mensonge,
demeurons en Lui, selon qu’elle nous a enseignés. « Maintenant donc, petits enfants,
demeurez en lui, afin que, quand il paraîtra, nous ayons de la confiance et que nous
ne soyons pas confus devant lui à son avènement. Si vous savez qu’il  est juste,
sachez que quiconque pratique la justice, est né de lui » (1 Jean 2:28-29). Alors, nous
dirons à ceux que nous enseignerons : « Voilà ce que nous avons cru et, lorsque
Jésus est revenu, nous n’étions pas confus devant Lui à Son avènement. Maintenant
que Jésus est revenu, qui allez-vous adorer ? »

Il n’y a rien de sophistiqué ou de trop subtil dans ce que nous prêchons, car le
centre d’intérêt doit toujours demeurer consistant avec le texte des Écritures. Le
converti doit toujours rester dans une relation permanente avec Jésus-Christ. Nous
devrions demeurer si complètement en Christ que nous devrions nous sentir comme
un sarment sur une vigne.  C’est  d’ailleurs ce que Jésus nous disait,  dans Jean
15:4-5 : « Demeurez en moi, et moi, je demeurerai en vous. Comme le sarment ne
peut porter du fruit de lui-même, s’il ne demeure au cep, vous non plus, si vous ne
demeurez en moi. Je suis le cep, et vous les sarments. Celui qui demeure en moi, et
en qui je demeure, porte beaucoup de fruit ; car sans moi, vous ne pouvez rien
faire » (Jean 15:4-5).



Nous  avons  continué  de  cheminer  dans  Sa  Parole  afin  que  nos  prières  soient
synchronisées avec Sa volonté, car : « Si vous demeurez en moi, et que mes paroles
demeurent en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous l’obtiendrez.
Mon Père sera glorifié,  si  vous portez beaucoup de fruit,  et  vous serez mes
disciples » (Jean 15:7-8). Et notre comportement serait également synchronisé avec
Sa volonté. Notre inébranlable demeure en Christ nous a amené des promesses qui
produisent la confiance en notre relation éternelle avec Lui. Et Sa Parole nous a
donné la liberté de prêcher que nous ne pouvions pas aller au ciel, nous basant sur
cette parole émise par le chef de Ses apôtres, dans Actes 2:29 : « Hommes frères, il
est permis de vous dire avec assurance, quant au patriarche David, qu’il est mort, et
qu’il a été enseveli, et que son sépulcre est encore aujourd’hui parmi nous. »
Mais David sera ressuscité à la première résurrection, comme tous les Élus de
Dieu.

Et Ses disciples ont reçu la hardiesse de parler de la Parole de Dieu. Dans Actes
4:31, nous lisons : « Lorsqu’ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ;
et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec
hardiesse. » « Car, si le ministère de condamnation a été glorieux, le ministère de la
justice abonde bien plus en gloire. Et, en effet, ce premier ministère, qui a été
glorieux, ne l’a point été, à cause de la gloire surabondante du second. Car, si ce qui
devait  prendre  fin  a  été  glorieux,  ce  qui  est  permanent  est  beaucoup plus
glorieux. Ayant donc une telle espérance, nous usons d’une grande liberté », nous
confirme Paul, dans 2 Corinthiens 3:9-12.

« Pour nous, nous avons connu et cru l’amour que Dieu a pour nous : Dieu est
charité ; et celui qui demeure dans la charité, demeure en Dieu et Dieu en lui. En
ceci la charité est accomplie en nous, afin que nous ayons confiance au jour du
jugement, c’est que nous sommes dans ce monde tels qu’il est lui-même. Il n’y a
point de crainte dans la charité, mais la parfaite charité bannit la crainte ; car la
crainte renferme une punition, et celui qui craint n’est pas parfait dans la charité.
Pour nous, nous l’aimons, parce qu’il nous a aimés le premier » (1 Jean 4:16-19).
Ultimement,  notre  comportement  actuel,  alors  que nous  demeurons  en Christ,
établit sans aucun doute le témoignage sanctifié sur Christ que nous aurons pour
l’éternité.



Nous avons appris une grande leçon dans tout cela. « Car vous avez aussi compati à
mes liens, et vous avez accueilli avec joie l’enlèvement de vos biens, sachant que
vous  avez  pour  vous  dans  les  cieux  des  biens  plus  excellents,  et  qui  sont
permanents.  N’abandonnez  donc  pas  votre  confiance,  qui  aura  une  grande
rémunération. Car vous avez besoin de patience, afin qu’après avoir fait la volonté
de Dieu, vous remportiez l’effet de la promesse. Car encore un peu, bien peu de
temps, et celui qui vient, arrivera, et il ne tardera point. Or, le juste vivra par la
foi ; mais, si quelqu’un se retire, mon âme ne prend point de plaisir en lui. Pour
nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui
croient pour le salut de leur âme », nous disait Paul, dans Hébreux 10:34-39.

Donc, quel était le but de Dieu en Se faisant homme et en venant vivre parmi les
humains ? Il est venu pour appeler des pécheurs, en donnant Sa propre vie, afin de
les justifier. « Étant donc maintenant justifiés par son sang, à plus forte raison
serons-nous  sauvés par  lui  de  la  colère  de  Dieu.  Car  si,  lorsque  nous  étions
ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils ; à plus forte
raison, étant déjà réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ? Non seulement
cela ; mais nous nous glorifions même en Dieu, par notre Seigneur Jésus-Christ, par
lequel nous avons maintenant obtenu la réconciliation » (Romains 5:9-11). Dieu ne
peut pas vivre dans le corps d’un pécheur, mais si ce dernier se repent,  il  est
justifié et réconcilié avec Dieu, et prêt à accepter la vie de Jésus en lui.

Et le corps de ce converti devient alors le temple dans lequel Dieu peut vivre. Ce
que la majorité des chrétiens ne semblent pas réaliser, c’est que Dieu ne vit pas
dans une maison construite de mains d’homme, mais si Dieu ne bâtit la maison, ceux
qui la bâtissent travaillent en vain. Or, lorsque Dieu est le bâtisseur  :  « Non
seulement cela ; mais nous nous glorifions même en Dieu, par notre Seigneur
Jésus-Christ,  par  lequel  nous  avons  maintenant  obtenu  la  réconciliation  »
(Romains  5:11).

« Si donc quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature ; les choses vieilles
sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Or, toutes ces choses
viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Jésus-Christ, et qui nous a
confié le ministère de la réconciliation.  » Le mot grec, dans ce passage de 2
Corinthiens 5:17-18, est « réconciliation » et vient de l’ancienne fête des expiations



où le grand prêtre entrait une fois par année, dans le Saint des saints, pour expier
les péchés du peuple.

Mais maintenant, nous sommes réconciliés à Dieu par le sacrifice de Christ. « Si
donc quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature ; les choses vieilles sont
passées  ;  voici,  toutes  choses  sont  devenues  nouvelles.  Or,  toutes  ces  choses
viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Jésus-Christ, et qui nous a
confié le ministère de la réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant
le monde avec soi, en ne leur imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la
parole de la réconciliation. Nous faisons donc la fonction d’ambassadeurs pour
Christ, comme si Dieu exhortait par nous ; et nous vous supplions au nom de
Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2 Corinthiens 5:17-20). Ainsi, la doctrine des
expiations est devenue par Christ la doctrine de la réconciliation, par laquelle nous
sommes  tous  devenus  ambassadeurs  pour  Christ  dans  notre  prédication.  Le
ministère  de  la  réconciliation,  c’est  la  tâche  que  nous  avons  tous,  en  tant
qu’ambassadeurs de Christ, de témoigner envers les non convertis des moyens de se
convertir et d’être ainsi réconciliés avec Dieu.

Les humains étaient séparés de Dieu par leur nature charnelle pécheresse, mais
aussi par la culpabilité des péchés commis. Or, au travers de la mort de Jésus pour
nos péchés, nous avons été réconciliés avec Dieu par le sacrifice de Son Fils Jésus-
Christ. Le problème, dans tout cela, c’est que les pécheurs ne sont pas vraiment
réconciliés  avec  Dieu  jusqu’au  moment  où  ils  acceptent  volontairement  le  don
gratuit de l’amour de Dieu envers eux. Mais à nous qui avons accepté ce don, Paul
nous déclare, dans Romains 5:9-10 : « Étant donc maintenant justifiés par son sang,
à plus forte raison serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu. Car si, lorsque
nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils ; à
plus forte raison, étant déjà réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ? »

Mais à part cette allégresse, nous avons également reçu de Lui la parole de la
réconciliation. « Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec soi, en ne leur
imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la parole de la réconciliation. Nous
faisons donc la fonction d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par
nous ; et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2
Corinthiens 5:19-20). Vous savez sûrement tous ce qu’un ambassadeur doit faire. Il



doit représenter fidèlement la Maison de Celui qui l’a envoyé ; donc, notre devoir est
de prêcher la vérité au monde entier.  Nous vous prions,  au nom de Christ,  de
propager cette vérité au monde entier.

Paul explique à Timothée comment cela devrait se faire. Dans 2 Timothée 2:24-26,
Paul  lui  déclare  :  « Or,  il  ne  faut  pas  que le  serviteur du Seigneur  aime à
contester ;  mais il  doit  être doux envers tous, propre à enseigner,  patient ;
redressant  avec  douceur  les  adversaires,  attendant  que  Dieu  leur  donne  la
repentance,  et leur fasse connaître la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des
pièges du diable, qui les tient captifs et soumis à sa volonté. » La patience et la
douceur  sont  deux  vertus  du  chrétien,  quelque  soit  son  occupation.  Enseigner
implique cependant d’autres attributs, et ceux-ci sont mentionnés dans la deuxième
lettre  de  Paul  à  son  jeune  évangéliste.   Considérons  seulement  quatre  de  ces
importants attributs aux enseignants appelés par Dieu.

La véritable doctrine doit se prêcher en tout temps. « Retiens dans la foi, et dans
la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ,  le  modèle  des  saines  instructions  que tu  as
entendues de moi. Garde le bon dépôt, par le Saint-Esprit qui habite en nous », lui
dit Paul, dans 2 Timothée 1:13-14. « Mais évite les discours profanes et vains ; car
ceux qui les tiennent tombent toujours plus dans l’impiété ; et leur parole rongera
comme la gangrène. De ce nombre sont Hyménée et Philète, qui se sont détournés
de la vérité, en disant que la résurrection est déjà arrivée, et qui renversent la foi
de quelques-uns » (2 Timothée 2:16-18). « Prêche la parole, insiste en temps et hors
de temps, reprends, censure, exhorte en toute patience, et en instruisant. Car il
viendra un temps où les hommes ne souffriront point la saine doctrine, mais où,
désireux d’entendre des choses agréables, ils s’amasseront des docteurs selon leurs
convoitises, et fermeront l’oreille à la vérité, et se tourneront vers des fables », nous
déclare Paul, dans 2 Timothée 4:2-4. La véritable doctrine est la base de toute chose.

Soyez forts. Une personne peut être forte et douce en même temps. Et c’est ce que
Dieu demande. « Toi donc, mon fils,  fortifie-toi,  dans la grâce qui est en Jésus-
Christ » (2 Timothée 2:1). Une personne sans grâce est une disgrâce à Son appel.

Étudiez la Parole. Le Seigneur nous a donné Sa Parole inspirée. « Dieu ne nous a
point donné un esprit de timidité, mais de force, de charité et de prudence » (2



Timothée 1:7). Donc : « Garde le bon dépôt, par le Saint-Esprit qui habite en nous »
déclare Paul,  dans 2 Timothée 1:14.  L’attente de Dieu est  que nous l’utilisions
diligemment. « Efforce-toi de te montrer éprouvé devant Dieu, comme un ouvrier
irréprochable, dispensant avec droiture la parole de la vérité » (2 Timothée 2:15).
Nous ne devrions jamais avoir honte de prêcher la vérité telle que citée dans la
Bible.

Paul nous avait mis en garde contre les temps très difficiles qui devaient précéder la
grande tribulation. Contre les conditions spirituelles et morales pour intimider et
décourager chaque chrétien. C’est à cause de cela que Paul nous disait : « Or, tous
ceux qui veulent vivre selon la piété en Jésus-Christ, seront persécutés. Mais les
hommes méchants et les imposteurs iront en empirant, séduisant et étant séduits.
Pour toi, demeure ferme dans les choses que tu as apprises, et dont tu as été assuré,
sachant de qui tu les as apprises,  et que dès l’enfance tu connais les saintes
lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la foi qui est en Jésus-Christ » (2
Timothée 3:12-15).

Cette exhortation fut suivie par le plus imposant passage d’une pleine inspiration
divine. « Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour enseigner, pour
convaincre, pour corriger, pour former à la justice ; afin que l’homme de Dieu soit
accompli,  et  propre  à  toute  bonne  œuvre  »  (2  Timothée  3:16).  Malgré  les
circonstances, un enseignant chrétien doit maintenir une doctrine ferme, tout en
étant  fort  et  doux.  Il  devra  être  diligent  dans  l’usage  des  Écritures  et  vivre
simplement dans la Parole de Dieu.

D.520  –  Le  danger  d’ajouter  à
l’Écriture

https://moissondeselus.org/doctrine/le-danger-dajouter-a-lecriture/
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Par Joseph Sakala

Dans Apocalypse 22:18-19, nous lisons : « Je proteste à quiconque entend les paroles
de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les
plaies écrites dans ce livre ; et si quelqu’un retranche des paroles du livre de cette
prophétie, Dieu retranchera sa part du livre de vie, et de la sainte cité, et des
choses qui sont écrites dans ce livre. » Cet avertissement, à la toute fin de la Bible,
nous est donné par nul autre que notre Seigneur Jésus, glorifié. Alors, il doit être
pris avec beaucoup de sérieux.

La Bible n’est pas seulement un livre majestueux, c’est authentiquement Le Livre !
Son contenu, c’est la Parole de Dieu qui fut éternellement scellée dans le ciel !
C’est  ce que David nous déclare,  dans Psaume 119:89:  « O Éternel,  Ta Parole
subsiste à toujours dans les cieux. » Cette Parole fut graduellement transmise
aux hommes sur la terre par des prophètes appelés par Dieu. Alors, rappelons-nous
toujours que : « Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour enseigner,
pour convaincre, pour corriger, pour former à la justice ; afin que l’homme de Dieu
soit  accompli,  et  propre  à  toute  bonne  œuvre  »,  nous  confirme  Paul,  dans  2
Timothée 3:16-17.

Donc : « Dieu ayant autrefois parlé à nos pères, à plusieurs reprises et en diverses
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manières, par les prophètes, nous a parlé en ces derniers temps par Son Fils, qu’il a
établi héritier de toutes choses ; par lequel aussi il a fait le monde ; et qui, étant la
splendeur de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses
par sa parole puissante, ayant opéré par lui-même la purification de nos péchés,
s’est assis à la droite de la Majesté divine dans les lieux très hauts ; ayant été fait
d’autant plus excellent que les anges, qu’il a hérité d’un nom plus excellent que le
leur », nous déclare Hébreux 1:1-4.

C’est de diverses manières, parfois par instruction directe, mais plus souvent par
des recherches et de la méditation guidées par le Saint-Esprit, utilisant le style et
les  dispositions  de  chacun,  que  Dieu  a  transmis  Son  message  à  l’humanité.
Finalement, le Nouveau Testament fut transmis au travers de Paul et des autres,
mais cette fois, par révélation. « C’est par révélation qu’Il m’a fait connaître ce
mystère, comme je viens de l’écrire en peu de mots. Par où vous pouvez comprendre
en lisant, quelle est l’intelligence que j’ai du mystère de Christ, mystère qui n’a pas
été manifesté aux enfants des hommes dans les générations passées, comme il a été
révélé maintenant, par l’Esprit, à ses saints apôtres et aux prophètes », nous
déclare Paul, dans Éphésiens 3:3-5.

Et quel était ce Mystère ? « Savoir, que les Gentils sont cohéritiers, et qu’ils font
un même corps,  et qu’ils participent à sa promesse en Christ par l’Évangile ;
duquel j’ai été fait ministre, par un don de la grâce de Dieu, qui m’a été donnée par
l’efficace de sa puissance. C’est à moi, le moindre de tous les saints, qu’a été donnée
cette grâce d’annoncer, parmi les Gentils, les richesses incompréhensibles de Christ,
et de mettre en évidence devant tous, quelle est la dispensation du mystère caché de
tout temps en Dieu, qui a créé toutes choses par Jésus-Christ, afin que la sagesse de
Dieu, infiniment diverse, soit maintenant manifestée par l’Église aux principautés
et aux puissances dans les lieux célestes, selon le dessein qu’il avait formé de tout
temps, et qu’il a exécuté par Jésus-Christ, notre Seigneur, en qui nous avons la
liberté de nous approcher de Dieu avec confiance, par la foi que nous avons en
lui » (Éphésiens 3:6-12).

Jean était  le  dernier  vivant  parmi  les  apôtres  originaux lorsqu’il  nous  a  donné
l’Apocalypse, car tous les autres furent martyrisés, et c’est alors que Jésus, Celui qui
l’a révélée (Apocalypse 1:1), nous a indiqué que rien ne devait être ajouté, ni rien



d’enlevé à toute la prophétie de ce livre, à partir de la Genèse jusqu’à l’Apocalypse.
Jésus  avait  bien  prédit  dans  Matthieu  24:11  :  «  Et  plusieurs  faux  prophètes
s’élèveront, et séduiront beaucoup de gens. » Ils tenteront de faire croire que Dieu
leur a donné d’autres prophéties pour les temps de la fin,  alors que toutes les
prophéties sont déjà révélées dans la Bible, là où j’aimerais bien diriger ces faux
prophètes modernes.

Nous n’avons besoin d’aucune nouvelle révélation. La Bible contient tout ce dont
nous avons besoin pour être sauvés. Paul avait compris cela et c’est pourquoi il dit à
Timothée : « Or, tous ceux qui veulent vivre selon la piété en Jésus-Christ, seront
persécutés. Mais les hommes méchants et les imposteurs iront en empirant,
séduisant  et  étant  séduits.  Pour toi,  demeure ferme dans les  choses que tu as
apprises, et dont tu as été assuré, sachant de qui tu les as apprises, et que dès
l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la
foi qui est en Jésus-Christ. Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour
enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  justice  ;  afin  que
l’homme de Dieu  soit accompli, et propre à toute bonne œuvre »  (2 Timothée
3:12-17).

Regardez maintenant ce que le chef des apôtres nous dit, dans 2 Pierre 1:16-21 :
« Car ce n’est point en suivant des fables composées avec artifice, que nous vous
avons fait connaître la puissance et la venue de notre Seigneur Jésus-Christ ; mais
c’est après avoir vu de nos propres yeux sa majesté. Car il a reçu de Dieu le Père
honneur et gloire, lorsque cette voix lui a été adressée par la Gloire suprême :
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Et nous
avons entendu cette voix venue du ciel, lorsque nous avons été avec lui sur la sainte
montagne. Nous avons aussi la parole des prophètes, qui est très ferme, à laquelle
vous faites bien de vous attacher, comme à une lampe qui brillait dans un lieu
sombre, jusqu’à ce que le jour resplendît et que l’étoile du matin se levât dans vos
cœurs ; sachez tout d’abord ceci, que nulle prophétie de l’Écriture ne vient d’une
interprétation particulière. Car la prophétie n’a point été apportée autrefois par
la volonté humaine ; mais les saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-
Esprit, ont parlé. » 

Voici ce que le Saint-Esprit a poussé un saint homme de Dieu à dire en parlant de



l’Antichrist : « L’apparition de cet impie aura lieu avec la force de Satan, avec toute
puissance, avec des prodiges et de faux miracles, et avec toutes les séductions
de l’iniquité parmi ceux qui se perdent, parce qu’ils n’ont point reçu l’amour de la
vérité,  pour  être  sauvés.  C’est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  un  esprit  efficace
d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge ; afin que tous ceux qui n’ont pas
cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir dans l’injustice, soient condamnés » (2
Thessaloniciens 2:9-12).

C’est une déclaration effrayante ! Pourquoi Dieu serait-t-Il d’accord pour décevoir
certains et faire en sorte qu’ils croient un mensonge ? La cause qui mettrait en
action une décision aussi extrême de la part de Dieu doit être vraiment sérieuse. Le
verset précédent déclare clairement : « parce qu’ils n’ont point reçu l’amour de la
vérité, pour être sauvés » (2 Thessaloniciens 2:10). C’est parce qu’ils ont résisté à
la vérité qu’ils vont croire au mensonge. Regardons ce que Paul nous dit sur cela,
dans 2 Timothée 3:8-9 : « Et comme Jannès et Jambrès résistèrent à Moïse, ceux-ci
de même résistent à la vérité  ;  gens d’un esprit corrompu,  et  réprouvés à
l’égard de la foi. Mais ils ne feront pas de plus grands progrès ; car leur folie sera
connue de tous, comme le fut aussi celle de ces deux-là. »

Le contexte spécifique, ici, nous parle de ceux qui auront choisi de suivre « l’homme
du péché », et ce principe s’est propagé tout au long des siècles. Cela nous confirme
que l’attitude de Dieu envers ces hommes est déterminée par l’amour de la vérité,
plutôt que par leur connaissance de la vérité. Quand les hommes aiment la vérité
de Dieu, il  n’y a pas de limite à la quantité de vérité et de bénédictions qu’ils
peuvent recevoir de Dieu. Notez l’attitude de David, dans Psaume 119. Dans Psaume
119:103-105, nous lisons : « Que ta parole est douce à mon palais ! Plus douce que le
miel à ma bouche. Tes ordonnances me rendent intelligent, c’est pourquoi je hais
toute voie de mensonge. Ta parole est une lampe à mon pied, et une lumière sur
mon sentier. »

Dans Psaume 119:111-113, David déclare : « J’ai pris tes témoignages pour héritage
perpétuel ; car ils sont la joie de mon cœur. J’ai incliné mon cœur à pratiquer tes
statuts, constamment et jusqu’à la fin. Je hais les pensées vaines ; mais j’aime ta
loi. » « Il est temps que l’Éternel opère ; ils ont aboli ta loi. C’est pourquoi j’aime tes
commandements plus que l’or, même que l’or fin. C’est pourquoi j’estime droits tous



tes commandements, et je hais toute voie de mensonge, »  nous dit David, dans
Psaume 119:126-128. Et finalement, dans Psaume 119:174-175, nous pouvons lire :
« Éternel, je soupire après ton salut, et ta loi est tout mon plaisir. Que mon âme
vive, afin qu’elle te loue, et que tes ordonnances me soient en aide ! »

Mais lorsque les gens commencent à exhiber leur dédain pour la vérité divine, il
vient un temps dans leur vie où ils trouvent impossible de comprendre même la
vérité et l’importance de l’Évangile du salut de Christ, par la création, par le salut et
par la réconciliation au travers du sacrifice de Jésus. Néanmoins, ils ont refusé
l’amour de Sa vérité,  alors qu’il  aurait été facile de croire ;  donc, une cécité
obscurcit leur esprit et ils commencent à aimer les philosophies de ce monde, et ne
peuvent se libérer des mensonges que Dieu a permis afin de les séduire. Ainsi, ils :
« apprennent toujours, et ne peuvent jamais parvenir à la connaissance de la vérité »
(2 Timothée 3:7).  Dans un tel  cas,  ils  seront plus faciles à convertir  lors de la
deuxième résurrection, où Satan ne sera plus là pour les séduire.

Or, Dieu leur dit : « Mon peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque toi tu as
rejeté la connaissance, je te rejetterai, afin que tu n’exerces plus devant moi le
sacerdoce ; puisque tu as oublié la loi de ton Dieu,  moi aussi j’oublierai tes
enfants. Plus ils se sont multipliés, plus ils ont péché contre moi : je changerai leur
gloire en ignominie ! Ils se nourrissent des péchés de mon peuple ; ils sont avides de
ses iniquités. Aussi il en sera du sacrificateur comme du peuple ; je le punirai
selon ses voies et lui rendrai selon ses œuvres » (Osée 4:6-9).

Cette lamentation sur l’apostasie ancienne d’Israël contient un vieux principe qui
pourrait s’appliquer aux nations d’aujourd’hui qui professait jadis le christianisme,
mais qui sont aujourd’hui dominées par l’humanisme. Notre propre nation passe
présentement par une étape d’anarchie morale chez nos enfants et nos jeunes gens,
et la raison en est que leurs parents et leurs grands-parents ont oublié la loi de
Dieu. Le peuple a rejeté la vraie connaissance ; alors, il se détruit présentement
faute de connaissance.

Cette ignorance existe malgré l’abondance d’une supposée connaissance, c’est-à-
dire, la « science » prêchée dans nos institutions éducationnelles, car la « science »
est presque universellement prêchée. Nos professeurs ont oublié que : « La crainte



de l’Éternel est le principal point de la science ; mais les fous méprisent la sagesse
et  l’instruction  »  (Proverbes  1:7).  Même  dans  les  églises  évangéliques  et
fondamentalistes, ainsi que dans les écoles, il y a très peu d’emphase mise sur la
connaissance divine et trop sur l’expérience personnelle. La foi chrétienne n’est
pas  une  émotion,  elle  est  un  engagement  volontaire  et  réfléchi  par  une
compréhension intellectuelle de la Personne et de l’œuvre de notre Seigneur Jésus-
Christ.

Voici ce que Jésus a déclaré à ceux qui en accusaient d’autres de péchés : « Et Jésus,
répondant, leur dit : Pensez-vous que ces Galiléens fussent plus grands pécheurs que
tous les autres Galiléens, parce qu’ils ont souffert ces choses ? Non, vous dis-je ;
mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous de même. Ou pensez-vous que ces
dix-huit sur qui la tour de Siloé est tombée, et qu’elle a tués, fussent plus coupables
que tous les  habitants  de Jérusalem ? Non,  vous dis-je  ;  mais  si  vous ne vous
repentez, vous périrez tous de même » (Luc 13:2-5). Le mot grec pour « repentir »
signifie « changer votre esprit » !

Une personne ne peut croire à la vérité que si elle pense d’abord à la vérité, et cela
requiert de la connaissance divine. Écoutons encore une fois l’avertissement du
prophète Osée : « Écoutez la parole de l’Éternel, enfants d’Israël ! Car l’Éternel a un
procès  avec  les  habitants  du  pays,  parce  qu’il  n’y  a  ni  vérité,  ni  bonté,  ni
connaissance de Dieu, dans le pays. Il n’y a que parjures et mensonges ; meurtres,
vols et adultères ; on use de violence, et un meurtre touche l’autre » (Osée 4:1-2).
C’est presqu’une description de notre société « chrétienne » d’aujourd’hui. Est-ce
qu’on veut entendre la Parole de Dieu dans notre société actuelle, ou si chacun
connaît déjà sa parole et la prêche à qui veut bien l’entendre ? Et beaucoup de
personnes les écoutent.

« Car il vient d’Israël ; c’est un ouvrier qui l’a fait, et il n’est point Dieu. C’est
pourquoi le veau de Samarie sera mis en pièces ! Parce qu’ils sèment le vent, ils
moissonneront  la  tempête.  Ils  n’auront  point  de blé debout ;  ce qui  pousse ne
donnera point de farine ; et si peut-être il en donne, les étrangers la dévoreront.
Israël est dévoré. Ils sont maintenant parmi les nations comme un vase dédaigné.
Car  ils  sont  montés  vers  Assur,  comme un âne sauvage qui  se  tient  à  l’écart.
Éphraïm a fait des présents pour avoir des amis. Et parce qu’ils font des présents



chez les nations, je vais maintenant les rassembler, et ils commenceront à diminuer
sous le fardeau du roi des princes. Parce qu’Éphraïm a multiplié les autels pour
pécher,  ces autels lui tourneront en piège »  (Osée 8:6-11). Ils ont multiplié les
religions qui leur tourneront en piège.

Il faut réellement comprendre la Parole de Dieu et non penser comprendre la Parole
de  Dieu.  Dans  Néhémie  8:8-10,  nous  découvrons  que  les  préposés  :  «  lisaient
distinctement au livre de la loi  de Dieu ;  ils  en donnaient le  sens,  et  faisaient
comprendre la lecture. Et Néhémie, le gouverneur, Esdras, sacrificateur et scribe, et
les Lévites, qui instruisaient le peuple, dirent au peuple : Ce jour est consacré à
l’Éternel notre Dieu ; ne vous affligez pas, et ne pleurez pas ; car tout le peuple
pleurait en entendant les paroles de la loi. Et ils leur dirent : Allez, mangez des
viandes grasses, et buvez du vin doux, et envoyez des portions à ceux qui n’ont
rien d’apprêté, car ce jour est consacré à notre Seigneur ; ne soyez donc point
affligés, car la joie de l’Éternel est votre force. »

La majorité du monde, même chez les chrétiens, passe très peu de temps à lire les
Écritures et se plaint ensuite qu’elles sont difficiles à comprendre, ou ennuyeuses.
Pourtant,  quand Esdras lisait  « le livre de la loi  de Moïse »  à  la congrégation
d’Israël, il lisait du matin jusqu’à midi, et le peuple se tenait debout pendant qu’il
lisait. Dans Néhémie 8:1, nous voyons : « Or, tout le peuple s’assembla comme un
seul homme, sur la place qui est devant la porte des eaux ; et ils dirent à Esdras, le
scribe, d’apporter le livre de la loi de Moïse, prescrite par l’Éternel à Israël. » Un tel
scénario serait quasiment impossible à imaginer de nos jours.

La  congrégation d’Esdras  comprenait  évidemment  ce  qu’il  lisait  et,  en  plus,  le
trouvait  fort  intéressant.  Car,  dans Néhémie 8:9,  nous lisons  que ceux :  « qui
instruisaient le peuple, dirent au peuple ce jour est consacré à l’Éternel notre Dieu ;
ne vous affligez pas, et ne pleurez pas ; car tout le peuple pleurait en entendant les
paroles de la loi. » Et, dans Néhémie 9:3 : « Ils se levèrent donc à leur place, et on
lut dans le livre de la loi de l’Éternel leur Dieu, pendant un quart de la journée, et
pendant un autre quart, ils firent confession, et se prosternèrent devant l’Éternel
leur Dieu. » Pourtant, tout ce que le peuple avait était les livres du Pentateuque.

Nous devrions être d’autant plus captivés et comprendre d’autant mieux alors que



nous avons la Bible au complet. Notez également que les collègues d’Esdras lisaient
simplement les Écritures et donnaient leur exégèse, ce qui fut assez pour permettre
au peuple de comprendre. Et avec cela, il y avait repentance, confession des péchés
et adoration de Dieu. Pas de sermons charismatiques avec des voix tremblotantes,
pas  de  technique  spéciale,  seulement  les  Écritures,  données  naturellement  et
précisément. Les Écritures ne sont pas difficiles à comprendre, mais difficiles à
croire et encore plus difficiles à obéir.

Comme tout autre livre, la Bible fut écrite pour en être comprise, et le Saint-Esprit
fut parfaitement capable de déclarer ce qu’Il voulait exprimer. Le secret se voit dans
l’attitude du cœur avec lequel les individus s’approchent de ce Livre. Regardons
l’admirable attitude de David envers les Écritures,  lorsqu’il  s’est écrié :  « Oh !
combien j’aime ta loi ! C’est ce dont je m’entretiens tout le jour. Tu me rends plus
sage que mes ennemis par tes commandements ; car ils sont toujours avec moi. J’ai
passé en prudence tous ceux qui m’avaient enseigné, parce que tes témoignages
sont  mon entretien »  (Psaume 119:97-99).  Et,  dans  Psaume 119:104,  où David
déclare : « Tes ordonnances me rendent intelligent, c’est pourquoi je hais toute
voie de mensonge. »

C’est ce que Paul enseignait également à Timothée lorsqu’il lui dit : « Fuis aussi les
désirs de la jeunesse, et recherche la justice, la foi, la charité et la paix avec
ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur. Et repousse les questions folles, et
qui  sont  sans  instruction,  sachant  qu’elles  produisent  des  contestations  »  (2
Timothée 2:22-23). Paul lui dit de fuir les désirs de jeunesse, comme la sexualité
immorale. Dans 1 Corinthiens 6:18-20, Paul déclare : « Fuyez la fornication. Quelque
péché qu’un homme commette,  c’est  hors du corps  ;  mais  celui  qui  commet
fornication, pèche contre son propre corps. Ne savez-vous pas que votre corps est
le temple du Saint-Esprit, qui est en vous, et qui vous a été donné de Dieu, et que
vous n’êtes point à vous-mêmes ? Car vous avez été achetés à un grand prix ;
glorifiez donc Dieu en votre corps et en votre esprit, qui appartiennent à Dieu. »

Deux autres désirs dangereux sont identifiés dans le Nouveau Testament. Dans 1
Corinthiens 10:12-15, Paul nous met en garde en déclarant : « C’est pourquoi, que
celui qui croit être debout, prenne garde qu’il ne tombe. Aucune tentation ne vous
est  survenue,  qui  n’ait  été une tentation humaine.  Or,  Dieu est  fidèle,  et  il  ne



permettra point que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la tentation
il vous en donnera aussi l’issue, afin que vous puissiez la supporter. C’est pourquoi,
mes  bien-aimés,  fuyez  l’idolâtrie.  Je  vous  parle  comme  à  des  personnes
intelligentes  ;  jugez  vous-mêmes  de  ce  que  je  dis.  »

« Mais ceux qui veulent devenir riches, tombent dans la tentation et le piège, et dans
beaucoup de désirs insensés et pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et
la perdition. Car l’amour de l’argent est la racine de tous les maux ; et quelques-uns
en étant possédés, se sont détournés de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans les
plus grandes douleurs », nous déclare Paul, dans 1 Timothée 6:9-10. Dieu n’est pas
contre l’argent,  mais  contre l’amour  de l’argent,  car  ces  deux séductions sont
dangereuses parce qu’elles peuvent nous amener dans d’autres ensorcellements.

Ces enchantements peuvent facilement blesser le chrétien. Car : « les soucis de ce
monde, la séduction des richesses et les passions pour les autres choses survenant,
étouffent la Parole, et elle devient infructueuse ; mais ceux qui ont reçu la semence
dans une bonne terre, ce sont ceux qui écoutent la Parole, qui la reçoivent et qui
portent  du fruit,  un grain  trente,  un autre  soixante,  et  un autre  cent  »  (Marc
4:19-20). Pourquoi se laisser séduire par les choses du monde alors que la Bible
nous donne toujours les bons conseils à suivre ? « Car tout ce qui est dans le monde,
la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient point
du Père, mais du monde. Et le monde passe, et sa convoitise ; mais celui qui fait la
volonté de Dieu, demeure éternellement » (1 Jean 2:16-17).

De tels avertissements sont si communs dans les Écritures, qu’il devient profitable
d’être instruits par eux. Car ils deviennent cruciaux pour celui ou celle qui veut vivre
une vie divine. « Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et ne flattez point la
chair  dans ses  convoitises  »,  déclare Paul,  dans Romains 13:14.  « Comme des
enfants obéissants, ne vous conformez point aux convoitises de votre ignorance
d’autrefois.  Mais comme celui qui vous a appelés, est saint, soyez vous-mêmes
saints dans toute votre conduite » (1 Pierre 1:14-15).

« Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, par
la connaissance de celui qui nous a appelés par sa gloire et par sa vertu ; par
lesquelles nous ont été données les très grandes et précieuses promesses, afin que



par leur moyen vous soyez participants de la nature divine, en fuyant la corruption
qui règne dans le monde par la convoitise ; ainsi, y apportant tout votre zèle, ajoutez
à votre foi la vertu, et à la vertu la science ; et à la science la tempérance ; et à la
tempérance la patience ; et à la patience la piété ; et à la piété l’amour fraternel ; et
à l’amour fraternel la charité », nous déclare 2 Pierre 1:3-7.

« Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il s’enfuira de vous. Approchez-
vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Pécheurs, nettoyez vos mains ; et vous qui
avez le cœur partagé, purifiez vos cœurs ; sentez vos misères, et soyez dans le
deuil, et pleurez ; que votre rire se change en pleurs, et votre joie en tristesse.
Humiliez-vous  devant  le  Seigneur,  et  il  vous  élèvera  »,  nous  dit  l’apôtre,  dans
Jacques 4:7-10. Chaque chrétien arrive à un stade où il doit s’humilier devant son
Seigneur et dire : « C’est assez d’attendre ! »

Tout comme Israël l’apprit par ses fils, dans Genèse 45:26-28 : « Et ils lui firent ce
rapport et dirent : Joseph vit encore, et même c’est lui qui gouverne tout le pays
d’Égypte. Mais son cœur resta froid, car il ne les crut point. Et ils lui dirent toutes
les paroles que Joseph leur avait dites. Et il vit les chariots que Joseph avait envoyés
pour le porter. Et l’esprit de Jacob, leur père, se ranima. Et Israël dit : C’est
assez ; Joseph mon fils vit encore ; j’irai, et je le verrai avant que je meure. »

Lorsque l’on déclare « c’est assez », soit qu’une demande fut satisfaite et un besoin
fut rempli, ou on est rendu au bout de son rouleau. Dans ce cas-ci, Jacob est rempli
d’émotions  à  la  nouvelle  que  son  fils  Joseph,  qu’il  croyait  mort,  vivait  encore.
Cependant, pour une autre raison complètement différente, Pharaon s’écria devant
Moïse, dans Exode 9:28 : « Intercédez auprès de l’Éternel ; et qu’il n’y ait plus de
tonnerres  ni  de grêle  ;  et  je  vous laisserai  aller,  et  vous ne resterez  pas  plus
longtemps. »

Une autre fois, c’est lorsque, dans 2 Samuel 24:16-17 : « l’ange étendit sa main sur
Jérusalem pour la  ravager,  l’Éternel  se  repentit  de ce mal,  et  dit  à  l’ange qui
ravageait le peuple : Assez ! retire maintenant ta main. Or l’ange de l’Éternel était
auprès de l’aire d’Arauna, le Jébusien. Et David, voyant l’ange qui frappait le peuple,
parla à l’Éternel et dit : Voici, c’est moi qui ai péché, c’est moi qui ai commis
l’iniquité ; mais ces brebis qu’ont-elles fait ? Que ta main soit sur moi, je te prie, et



sur la maison de mon père ! »

Et, finalement, dans 1 Rois 19:3-4, nous lisons : « Et, voyant cela, Élie se leva, et
s’en alla pour sauver sa vie. Et il s’en vint à Béer-Shéba, qui est de Juda, et laissa là
son serviteur. Mais, pour lui, il s’en alla dans le désert, une journée de chemin ; et il
vint s’asseoir sous un genêt,  et il  demanda la mort,  en disant ;  C’est assez,  ô
Éternel !  prends maintenant mon âme  ;  car je ne suis pas meilleur que mes
pères. » Par contre, dans Proverbes 30:15-16, nous lisons : « La sangsue a deux
filles, qui disent : Apporte, apporte ! Il y a trois choses qui ne se rassasient point ; il
y en a même quatre qui ne disent point : C’est assez ! Le Sépulcre, la femme stérile,
la terre qui n’est point rassasiée d’eau, et le feu, qui ne dit point : C’est assez. »

Dans le Nouveau Testament, Jésus a dit, dans Matthieu 10:25 : « Il suffit au disciple
d’être comme son maître, et au serviteur d’être comme son seigneur. S’ils ont appelé
le père de famille Béelzébul, combien plus appelleront-ils ainsi ses domestiques ? »
Mais comme le temps de Son arrestation approchait, Jésus dit à Ses disciples, dans
Marc 14:41-42 : « Dormez maintenant et vous reposez ! C’est assez ! l’heure est
venue ; voici,  le Fils de l’homme est livré aux mains des méchants. Levez-vous,
allons, voici, celui qui me trahit s’approche. »

Dans Luc 22:37-38, Jésus a dit à Ses disciples : « Et que celui qui n’a point d’épée,
vende son manteau, et en achète une. Car je vous dis, qu’il faut encore que ce qui
est écrit, soit accompli en moi : Il a été mis au rang des malfaiteurs. Et les
choses qui me concernent vont arriver. Et ils dirent : Seigneur, voici deux épées. Et
il leur dit : Cela suffit. » Il y a présentement plusieurs circonstances où un chrétien
pourrait crier « c’est assez ! » Mais lorsque Jésus reviendra, Il nous montrera :
« dans les siècles à venir les immenses richesses de sa grâce, par sa bonté envers
nous en Jésus-Christ » (Éphésiens 2:7). Et nous ne pourrons jamais connaître assez
de Dieu.



D.505 – Que Dieu soit votre crainte

Par Joseph Sakala

Dans Esaïe 8:11-13, le prophète nous déclare : « Car ainsi m’a dit l’Éternel, lorsque
sa main me saisit, et qu’il m’avertit de ne point marcher dans la voie de ce peuple :
Ne dites point : Conjuration ! toutes les fois que ce peuple dit : Conjuration ! Ne
craignez  pas  ce  qu’il  craint,  et  ne  soyez  pas  effrayés.  Sanctifiez  l’Éternel  des
armées ; que Lui soit votre crainte et votre frayeur. » Le peuple de Juda fut
terrifié par la perspective imminente d’une invasion des hordes de cruels Assyriens
renforcis, en plus, par une alliance avec les 10 tribus du royaume d’Israël. De la
même manière, il est très troublant lorsque des chrétiens sont prêts à s’unir avec
des païens qui s’opposent à ceux qui défendent la véritable Parole de Dieu. Car une
telle alliance semble presque trop puissante pour y résister.

Un exemple moderne est la collaboration actuelle entre les évolutionnistes laïques et
les  évolutionnistes  chrétiens,  ainsi  que  les  «  créationnistes  progressifs  »,  qui
s’opposent aux chrétiens qui tiennent fermes à la vérité littérale biblique sur la
création et l’histoire de la terre. Cependant, si cette cause nous concerne, elle n’est
pas à craindre ! Car, tout comme aux jours d’Ésaie, nous craignons Dieu et pas les
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hommes. Parce que, dans le jugement à venir, il sera bien mieux d’expliquer à Dieu
pourquoi nous avions « trop » de foi en Sa Parole que pas assez.

Les versets  suivants,  écrits  par  l’apôtre Pierre dans un passage très  connu du
Nouveau Testament, nous servent de référence, car il  y déclare : « Mais quand
même vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux. Ne craignez donc point
ce qu’ils veulent vous faire craindre, et ne soyez point troublés ; mais sanctifiez dans
vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre, avec douceur
et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance qui est en
vous  ;  ayant  une  bonne  conscience,  afin  que  ceux  qui  blâment  votre  bonne
conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous, comme si
vous étiez des malfaiteurs » (1 Pierre 3:14-16).

Alors, lorsque les non-croyants et les croyants compromettants s’unissent contre
ceux qui croient vraiment en la Bible, la bonne réponse serait toujours de ne pas
paniquer, ni de se soumettre à leurs propos, ni de s’opposer par l’affrontement, mais
plutôt  de  démontrer  une  confiance  implicite  en  Dieu  et  en  Sa  Parole,  le  tout
accompagné d’une parole de grâce, et soyez toujours prêts à vous défendre avec
douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance
qui est en vous. Et comme le disait si bien Jacques : « Mes frères, que la foi que vous
avez  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ  glorifié,  soit  exempte  d’acception  de
personnes  »  (Jacques  2:1).

Il  devient  très  évident  que  les  premiers  chrétiens  de  l’Église  primitive  étaient
semblables à nous et avaient tendance à honorer et à favoriser les individus riches
dans les congrégations. Jacques leur commande de rejeter une telle partialité et
nous en donne également les raisons, la première étant que Dieu a une perspective
justement contraire, car Dieu favorise plutôt les plus démunis. « Écoutez, mes frères
bien-aimés ; Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres de ce monde pour qu’ils soient riches
en la foi et héritiers du royaume qu’il a promis à ceux qui l’aiment ? Vous, au
contraire, vous méprisez le pauvre » (Jacques 2:5-6).

En favorisant de cette manière les plus démunis, Dieu fait-Il Lui-même acception de
personne ? Plusieurs passages des Écritures nous démontrent que non, Dieu ne fait
acception de personne.  Mais  ne favoriserait-Il  pas  les  démunis  pour  Sa propre



gloire ? Nous trouvons la réponse dans un passage où Paul dit aux Corinthiens :
« Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu
a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les
choses viles du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour
anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui » (1
Corinthiens 1:27-29).

Ensuite, vous remarquerez que le favoritisme n’impressionne pas le riche. « Ne sont-
ce pas les riches qui vous oppriment et qui vous traînent devant les tribunaux ? Ne
sont-ce pas eux qui blasphèment le beau nom qui a été invoqué sur vous ? » (Jacques
2:6-7). Démontrer le favoritisme n’est pas pratique, car ceux envers qui nous le
manifestons ne le méritent même pas. Car ils déshonorent le nom du Seigneur qui a
été invoqué sur vous. Finalement, un tel favoritisme est une violation contre la loi
royale qui dit : « Si vous accomplissez la loi royale, selon l’Écriture : Tu aimeras ton
prochain  comme toi-même,  vous  faites  bien  ;  mais  si  vous  faites  acception  de
personnes,  vous  commettez  un  péché,  étant  convaincus  par  la  loi  d’être  des
transgresseurs » (Jacques 2:8-9).

« Car, quiconque aura observé toute la loi, s’il vient à pécher dans un seul point,
devient  coupable  de  tous.  En  effet,  celui  qui  a  dit  :  Tu  ne  commettras  point
d’adultère, a dit aussi : Tu ne tueras point. Or, si tu ne commets point d’adultère,
mais que tu tues, tu es transgresseur de la loi. Ainsi, parlez et agissez comme devant
être jugés par la loi de la liberté. Car le jugement est sans miséricorde pour celui qui
n’a point usé de miséricorde ; mais la miséricorde brave le jugement. Mes frères,
que servira-t-il à quelqu’un de dire qu’il a la foi, s’il n’a point les œuvres ? Cette foi
le peut-elle sauver ? Et si un frère ou une sœur sont nus, et qu’ils manquent de la
nourriture de chaque jour,  et  que quelqu’un de vous leur dise :  Allez en paix,
chauffez-vous et vous rassasiez, et que vous ne leur donniez point ce qui leur est
nécessaire pour le corps,  à quoi  cela sert-il  ?  »  nous dit  l’apôtre dans Jacques
2:10-16.

Pierre avait appris cette leçon, d’abord en vision, et ensuite dans son ministère
miraculeux envers les Gentils. « Alors Pierre, prenant la parole, dit : En vérité, je
reconnais que Dieu n’a point égard à l’apparence des personnes ; mais qu’en toute
nation, celui qui le craint et qui s’adonne à la justice, lui est agréable. Telle est la



parole qu’il a donnée aux enfants d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la
paix par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous » (Actes 10:34-36). Ce que nous
découvrons ici, c’est que notre foi en Jésus et la manifestation du favoritisme envers
les riches, ou les gens ayant une bonne éducation, ou selon leur ethnicité nationale,
ne sont pas compatibles.

C’est ce que Paul enseigne à son jeune évangéliste Timothée lorsqu’il lui dit : « C’est
pour cela aussi que je souffre ces choses ; mais je n’en ai point honte, car je sais en
qui j’ai cru, et je suis persuadé que par sa puissance il gardera mon dépôt jusqu’à ce
jour-là. Retiens dans la foi, et dans la charité qui est en Jésus-Christ, le modèle des
saines instructions que tu as entendues de moi. Garde le bon dépôt, par le Saint-
Esprit  qui  habite  en  nous  »  (2  Timothée  1:12-14).  Paul  était  précis  dans  ses
synonymes,  car il  était  convaincus en qui il  avait cru,  et  Celui  qui  peut tout
accomplir  en  nous.  Le  savoir  dont  parlait  Paul  mettait  l’emphase  sur  une
connaissance mentale  par  opposition à  une connaissance expérimentale  ou une
intuition perceptive. Donc, notre confiance en Jésus n’est pas fondée sur une simple
émotion, mais sur une perception claire du salut divin.

La lecture de certains passages vous affermira lorsque vous les relirez :

« En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui
qui m’a envoyé, a la vie éternelle, et il ne vient point en jugement, mais il est passé
de la mort à la vie » (Jean 5:24).

«  Étant  persuadé  que  Celui  qui  a  commencé  en  vous  cette  bonne  œuvre,  en
poursuivra l’accomplissement jusqu’au jour de Jésus-Christ » (Philippiens 1:6).

« Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande
miséricorde, nous a fait renaître, pour une espérance vivante par la résurrection de
Jésus-Christ  d’entre  les  morts,  pour  un  héritage  incorruptible,  sans  tache,
inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous, qui, dans la puissance de Dieu,
sommes gardés par la foi,  pour le salut,  qui est prêt à être manifesté dans les
derniers temps » (1 Pierre 1:3-5).

« Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute, et vous faire comparaître sans
tache et dans la joie en sa glorieuse présence, à Dieu, seul sage, notre Sauveur,



soient gloire et magnificence, force et puissance, et maintenant et dans tous les
siècles ! Amen » (Jude 1:24-25).

Quelles merveilleuses promesses !  Notre sécurité est  fondée sur qui est Dieu,
plutôt que sur notre fermeté individuelle. Car : « Dieu, qui est riche en miséricorde à
cause de la grande charité dont il nous a aimés, lorsque nous étions morts dans nos
fautes, nous a rendus à la vie ensemble en Christ, (c’est par grâce que vous êtes
sauvés) ; et il nous a ressuscités ensemble, et fait asseoir ensemble dans les lieux
célestes, en Jésus-Christ ; afin de montrer dans les siècles à venir les immenses
richesses de sa grâce, par sa bonté envers nous en Jésus-Christ.  Car vous êtes
sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le don
de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie » (Éphésiens
2:4-9).

Regardez les verbes dans ce passage, ils sont tous conjugués au présent, ce qui veut
dire, en ce qui concerne Dieu, que nous sommes déjà assis ensemble dans les lieux
célestes, en Jésus-Christ, et que personne ne pourra nous arracher de Sa main
puissante, car nous sommes sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne
vient pas de nous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que
personne ne se glorifie. Mais Dieu ne retiendra pas celui qui voudra le renier
volontairement et rejettera Son sacrifice unique de salut, car Jésus est mort une
seule fois et ne mourra pas une deuxième fois pour celui ou celle qui rejettera Son
sacrifice.

Cette remarquable vérité se situe dans la doctrine de notre éternelle union avec
Christ, qui nous est donnée et maintenue par Sa grâce. « Que dirons-nous donc ?
Demeurerons-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ?  Nullement ! Nous qui
sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore en lui ? Ne savez-vous pas
que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en sa
mort ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que,
comme Christ  est  ressuscité  des  morts  par  la  gloire  du  Père,  de  même nous
marchions, nous aussi, dans une vie nouvelle. Car si, lui devenant semblables dans
sa mort, nous avons été faits une même plante avec lui, nous le serons aussi à sa
résurrection ; sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps
du péché soit détruit, et que nous ne soyons plus asservis au péché. Car celui qui est



mort, est affranchi du péché. Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons
que nous vivrons aussi avec lui » (Romains 6:1-8).

Notre nature régénérée, implantée en nous par le Saint-Esprit, grâce au Sacrifice
d’amour de Christ pour nous, ainsi que Ses merveilleuses promesses divines sont
toutes combinées pour transformer nos vies. Faisant ainsi de nous de nouvelles
créatures en Christ, qui nous a précédé. Et : « Ensuite, nous les vivants qui serons
restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur,
dans les  airs,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec  le  Seigneur.  C’est  pourquoi
consolez-vous les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4:17-18).

C’est pourquoi,  un chrétien se doit de bien agir :  « Gouvernant bien sa propre
maison, tenant ses enfants dans la soumission, en toute honnêteté. Car si quelqu’un
ne sait pas conduire sa propre maison, comment gouvernera-t-il l’Église de Dieu ?
Qu’il ne soit point nouvellement converti, de peur que, enflé d’orgueil, il ne tombe
dans la condamnation du diable. Il faut aussi qu’il ait bon témoignage de ceux du
dehors, de peur qu’il ne tombe dans l’opprobre et dans le piège du diable »  (1
Timothée 3:4-7). Cette instruction fut donnée à Timothée pour le choix d’un diacre,
mais doit s’appliquer à tout chrétien et à toute chrétienne, afin qu’ils ou elles ne
tombent dans l’opprobre et dans le piège du diable. Car rappelez-vous que l’Église
dans son ensemble est une race élue de pasteurs appelée la sacrificature royale (1
Pierre 2:9).

Un piège est normalement utilisé pour attraper un animal sauvage, mais chacune
des cinq fois où le mot grec pagis est utilisé dans le Nouveau Testament, il nous
réfère au grand séducteur Satan, constamment occupé à piéger des humains. Il y a
d’abord le piège des inquiétudes de cette vie. C’est un domaine où Satan travaille
beaucoup et Jésus, dans Luc 21:34-35, nous déclare : « Prenez donc garde à vous-
mêmes,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  soient  appesantis  par  la  débauche,  par
l’ivrognerie et par les inquiétudes de cette vie ; et que ce jour-là ne vous surprenne
subitement. Car il surprendra comme un filet tous ceux qui habitent sur la face de la
terre. »

Ensuite, il  y a le piège du rejet de la Parole de Dieu, soit écrite, soit la Parole
vivante. Lorsqu’Israël a rejeté Christ, Dieu lui a dit, par la bouche de David : « Que



leur table leur soit un filet et un piège, une occasion de chute, et leur salaire ; que
leurs  yeux  soient  obscurcis  pour  ne  point  voir,  et  que  leur  dos  soit  courbé
continuellement » (Romains 11:9-10). Alors, Paul, qui prêchait aux Romains, leur
déclare : « Je demande donc : Ont-ils bronché, afin de tomber ? Nullement ! mais le
salut est venu aux Gentils par leur chute, afin de les exciter à la jalousie. Or, si leur
chute a été la  richesse du monde,  et  leur diminution  la  richesse des Gentils,
combien plus le sera leur conversion entière ? » (Romains 11:11-12).

Le désir des richesses peut également être un piège. Dans 1 Timothée 6:9-11, Paul
met  en  garde  son jeune évangéliste  :  « Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches,
tombent  dans la  tentation et  le  piège,  et  dans beaucoup de désirs  insensés et
pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. Car l’amour de
l’argent est la racine de tous les maux ; et quelques-uns en étant possédés, se sont
détournés de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans les plus grandes douleurs. Mais
toi, ô homme de Dieu ! fuis ces choses, et recherche la justice, la piété, la foi, la
charité, la patience, la douceur. »

Satan a  toutes  sortes  de  desseins  de  séduire  les  chrétiens.  J’aimerais  juste  ici
m’assurer que vous savez que « dessein » est synonyme de « but ». Ex. : Avoir le
dessein de… avoir pour but de… Ne pas confondre avec le mot « dessin » sans « e ».
Alors, quand Paul dit que nous n’ignorons pas les desseins de Satan, il veut dire que
nous n’ignorons pas les buts qu’il  vise.  Donc,  dans 2 Corinthiens 2:10-11,  Paul
encourage les chrétiens à pardonner. « Celui donc à qui vous pardonnez, je lui
pardonne aussi ; (car pour moi ce que j’ai pardonné, si j’ai pardonné, c’est à cause
de vous,) en la présence de Christ, afin que Satan n’ait pas le dessus sur nous ; car
nous n’ignorons pas ses desseins. »

Paul avertit les chrétiens qui sont dans le ministère contre les pièges du diable en
leur  déclarant  :  «  Or,  grâces  soient  rendues  à  Dieu  qui  nous  fait  toujours
triompher en Christ, et qui répand par nous l’odeur de sa connaissance en tous
lieux. Car nous sommes la bonne odeur de Christ devant Dieu, pour ceux qui sont
sauvés et pour ceux qui périssent ; à ceux-ci, une odeur mortelle, donnant la mort ;
et  à ceux-là,  une odeur vivifiante,  donnant la vie.  Et qui est suffisant pour ces
choses ? Car nous ne falsifions point la parole de Dieu, comme beaucoup le font ;
mais nous parlons avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu, en



Christ » (2 Corinthiens 2:14-17).

Afin d’éviter les pièges du diable, c’est la responsabilité de chaque serviteur de Dieu
d’être sur ses gardes. « Or, il  ne faut pas que le serviteur du Seigneur aime à
contester  ;  mais  il  doit  être  doux  envers  tous,  propre  à  enseigner,  patient  ;
redressant  avec  douceur  les  adversaires,  attendant  que  Dieu  leur  donne  la
repentance, et leur fasse connaître la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des pièges
du diable, qui les tient captifs et soumis à sa volonté » (2 Timothée 2:24-26). Il nous
faut donc éviter les pièges de Satan, afin de rechercher à délivrer ceux qui y ont été
piégés.

Regardons ce que Paul déclare aux Éphésiens : « Voici donc ce que je dis et que
j’atteste de la part du Seigneur : Ne vous conduisez plus comme le reste des Gentils,
qui suivent la vanité de leur esprit ; ayant leur intelligence obscurcie, étant éloignés
de la vie de Dieu, à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement
de leur cœur ; ayant perdu tout sentiment, ils se sont abandonnés à la dissolution,
pour commettre toutes sortes d’impuretés, avec une ardeur insatiable. Mais vous, ce
n’est pas ainsi que vous avez appris à connaître Christ ; au moins, si vous l’avez
écouté, et si, selon la vérité qui est en Jésus, vous avez été instruits en lui, à vous
dépouiller, pour ce qui est de votre conduite précédente, du vieil homme, qui se
corrompt par les convoitises trompeuses ; à vous renouveler par l’Esprit dans votre
entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la
justice et la sainteté de la vérité » (Éphésiens 4:17-24).

Cette instruction de Paul est suivie immédiatement par une description de l’esprit
impotent des non-croyants de ce temps-là, comparé au changement de condition du
croyant, qu’il soit Juif ou Gentil. Les non-chrétiens gentils avaient une perception
voilée de la vérité, ce qui les aliénait de la vérité à cause de l’ignorance qui était en
eux, ainsi que la cécité de leur cœur. C’était la cause principale de leur incapacité à
fonctionner  et  même  à  se  sentir  des  enfants  de  Dieu.  Ayant  leur  intelligence
obscurcie, étant éloignés de la vie de Dieu à cause de l’ignorance qui était en eux, à
cause de l’endurcissement de leur cœur ; ayant perdu tout sentiment, ils se sont
abandonnés à la dissolution pour commettre toutes sortes d’impuretés avec une
ardeur insatiable. Qui osera dire que ce n’est pas le cas aujourd’hui ?



Paul nous parle de cette attitude lorsqu’il nous déclare : « Parce qu’ayant connu
Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au
contraire, ils sont devenus vains dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué
d’intelligence a été rempli de ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus
fous  ;  et  ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  en  des  images  qui
représentent l’homme corruptible,  et  les  oiseaux,  et  les  quadrupèdes,  et  les
reptiles. C’est pourquoi aussi, Dieu les a livrés, dans les convoitises de leurs cœurs,
à une impureté telle qu’ils ont déshonoré eux-mêmes leurs propres corps ; eux qui
ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et ont adoré et servi la créature, au lieu
du Créateur, qui est béni éternellement. Amen ! » (Romains 1:21-25).

« C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions honteuses ; car les femmes parmi
eux ont changé l’usage naturel en un autre qui est contre nature. De même aussi, les
hommes,  laissant  l’usage  naturel  de  la  femme,  ont  été  embrasés  dans  leur
convoitise les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses
infâmes, et recevant en eux-mêmes la récompense qui était due à leur égarement.
Et, comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à un esprit
dépravé, en sorte qu’ils commettent des choses indignes. Ils sont remplis de toute
injustice,  d’impureté,  de  méchanceté,  d’avarice,  de  malice  ;  pleins  d’envie,  de
meurtres, de querelles, de tromperies, et de malignité ;  rapporteurs, médisants,
ennemis  de  Dieu,  outrageux,  orgueilleux,  vains,  inventeurs  de  méchancetés,
désobéissants à pères et à mères ; sans intelligence, sans loyauté, sans affection
naturelle, implacables, sans compassion ; qui, connaissant le décret de Dieu, savoir :
que ceux qui commettent de telles choses sont dignes de mort, non seulement les
pratiquent, mais encore approuvent ceux qui les commettent, » nous déclare Paul
dans Romains 1:26-32.

« Que si  notre Évangile est voilé,  il  est voilé pour ceux qui périssent,  pour les
incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin qu’ils ne soient pas
éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui est l’image de Dieu.
Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais nous prêchons Jésus-Christ le
Seigneur ; et pour nous, nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus, »  nous
confirme Paul, dans 2 Corinthiens 4:3-5. Le saint de Dieu, par contre, doit se :
« revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la
vérité. C’est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge, que chacun parle selon la vérité



à son prochain, car nous sommes membres les uns des autres. Si vous vous mettez
en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre colère ; et ne
donnez point accès au diable. Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais qu’il
travaille plutôt de ses mains à quelque chose de bon, afin qu’il ait de quoi donner à
celui qui est dans le besoin » (Éphésiens 4:24-28).

C’est  comme si  cette simple image de la réalité puissante était  pour nous une
instruction adéquate pour accomplir cette ordonnance de Paul. L’enfant de Dieu ne
doit plus être corrompu par les convoitises de sa première condition, mais ayant
appris Christ  et ayant été enseigné par Lui à être renouvelé dans l’esprit, une
transformation est maintenant réalisable.  Elle devient possible par une nouvelle
modification intellectuelle  et  spirituelle  donnée par Christ.  Alors,  dans Romains
12:1-2, Paul : « vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos
corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne
vous  conformez  point  au  présent  siècle,  mais  soyez  transformés  par  le
renouvellement de votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de Dieu est
bonne,  agréable  et  parfaite.  »  « Car  qui  a  connu la  pensée du Seigneur  pour
l’instruire ? Mais nous, nous avons la pensée de Christ, » nous déclare Paul, dans 1
Corinthiens 2:16.

Ce nouvel homme, que nous sommes responsables de porter comme un manteau en
tout temps, est créé pour nous par l’omniscient Créateur dans la loyauté et en
véritable  sainteté.  Nous  avons  reçu  ce  manteau  extérieurement  visible  par  la
démonstration de la différence spirituelle qui existe entre les païens et les Saints
de Dieu. J’aimerais apporter une petite précision ici qui, je crois, a son importance.
Je pense qu’il serait préférable de ne pas mettre le mot « Gentils » en opposition
avec les Saints de l’Église. Il serait préférable d’employer le mot « païen ».

Voici pourquoi. Par définition, les Gentils sont tous ceux qui ne sont pas Juifs. Je ne
parle pas ici des Juifs spirituels, mais bien des Juifs physiques. Car le mot « Gentil »
est employé dans les livres démoniaques du Talmud et de la Kabbale des Juifs. Si
nous utilisons le mot « Gentil  » comme étant le contraire des Saints de Dieu
(l’Église), cela sous-entendra que les Juifs sont aussi les Saints de Dieu. Mais la
réalité démontre qu’à cause de leur Talmud et de leur Kabbale, ils sont les pires
des païens. Donc, ceux qui ne sont pas des membres du Corps de Christ sont des



païens, Juifs ou non-Juifs. Mais dans le Corps de Christ, il y a des Gentils convertis
(vous et moi, par exemple), c’est-à-dire, des non-Juifs physiques devenus des Juifs
spirituels. J’espère que ce n’est pas trop nébuleux, ce n’est qu’à titre de précision
dans les termes.

En résumé, voilà ce que Paul ajoute : « Au moins, si vous l’avez écouté, et si, selon la
vérité qui est en Jésus, vous avez été instruits en lui, à vous dépouiller, pour ce qui
est  de  votre  conduite  précédente,  du  vieil  homme,  qui  se  corrompt  par  les
convoitises trompeuses ; à vous renouveler par l’Esprit dans votre entendement ;
et à vous revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la
sainteté de la vérité. C’est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge, que chacun parle
selon la vérité à son prochain, car nous sommes membres les uns des autres. Si vous
vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre
colère ; et ne donnez point accès au diable » (Éphésiens 4:21-27).

D.370 – Connaissance de la vérité
–

Par Joseph Sakala

Dans 1 Timothée 2:1-4, Paul déclare : « Je recommande donc, avant toutes choses,
qu’on fasse des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâces
pour tous les hommes ; pour les rois, et pour tous ceux qui sont constitués en
dignité, afin que nous puissions mener une vie paisible et tranquille, en toute piété
et honnêteté. Car cela est bon et agréable aux yeux de Dieu notre Sauveur, qui veut
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que tous les hommes soient sauvés, et qu’ils parviennent à la connaissance de la
vérité. » L’expression « la vérité », comme référence à la substance vitale de la
doctrine, est souvent utilisée dans le Nouveau Testament. Dans le passage important
cité  plus  haut,  l’emphase est  mise sur  la  compréhension que «  la  vérité  »  est
l’équivalent d’être sauvé. Paul l’atteste lui-même par le passage qu’il a écrit dans 2
Thessaloniciens 2:10 : « Et avec toutes les séductions de l’iniquité parmi ceux qui se
perdent, parce qu’ils n’ont point reçu l’amour de la vérité, pour être sauvés. »

Dans ses deux lettres à Timothée, Paul appuie beaucoup sur le thème de la vérité.
Dans 1 Timothée 2:5-7,  Paul  confirme :  « Car il  y  a  un seul  Dieu,  et  un seul
Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ, homme, qui s’est donné lui-même
en rançon pour tous ; c’est là le témoignage rendu en son propre temps. Pour lequel,
(je dis la vérité en Christ, je ne mens point,) j’ai été établi prédicateur, apôtre et
docteur des Gentils dans la foi et dans la vérité. »  S’adressant à Timothée, Paul
insiste sur la vérité : « afin que tu saches, si je tarde, comment il faut se conduire
dans la maison de Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant, la colonne et la base de la
vérité. Et, de l’aveu de tous, le mystère de piété est grand : Dieu a été manifesté
en chair, justifié par l’Esprit, vu des anges, prêché parmi les Gentils, cru dans le
monde, et élevé dans la gloire » (1 Timothée 3:15-16).

À  ceux  qui  ont  connu la  vérité,  Paul  affirme  ceci,  dans  1  Timothée  4:1-4  :
«  L’Esprit  dit  expressément  que  dans  les  derniers  temps  quelques-uns  se
détourneront de la foi, s’attachant à des esprits séducteurs, et à des doctrines de
démons ; par l’hypocrisie de faux docteurs, dont la conscience sera cautérisée,
défendant de se marier, commandant de s’abstenir d’aliments que Dieu a créés,
afin que les fidèles et ceux qui ont connu la vérité, en usent avec actions de grâces.
Car tout ce que Dieu a créé, est bon, et rien n’est à rejeter, quand on en use
avec actions de grâces. » Cela veut donc dire que toute nourriture est bonne à
manger, en autant que nous la prenons avec actions de grâce.

Par contre, en s’adressant aux faux enseignants, Paul déclare ceci, dans 1 Timothée
6:3-5 : « Si quelqu’un enseigne autrement, et ne s’attache pas aux salutaires paroles
de notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doctrine qui est selon la piété, il est enflé
d’orgueil, il ne sait rien ; mais il a la maladie des contestations et des disputes de
mots, d’où naissent l’envie, les querelles, les médisances, les mauvais soupçons, et



les vaines discussions de gens qui ont l’esprit corrompu, qui sont privés de la
vérité, et qui regardent la piété comme une source de gain. Sépare-toi de ces
gens-là. »

Dans sa deuxième épître, Paul exhorte les croyants en disant à Timothée : « Rappelle
ces choses, protestant devant le Seigneur qu’on évite les disputes de mots, qui ne
servent à rien, mais pervertissent  ceux qui écoutent. Efforce-toi de te montrer
éprouvé devant Dieu, comme un ouvrier irréprochable, dispensant avec droiture la
parole de la vérité » (2 Timothée 2:14-15). Ensuite, au verset 18, Paul parle de
ceux : « Qui se sont détournés de la vérité, en disant que la résurrection est déjà
arrivée, et qui renversent la foi de quelques-uns. »  Par contre, dans 2 Timothée
2:24-25, Paul s’exprime ainsi devant les véritables convertis : « Or, il ne faut pas que
le serviteur du Seigneur aime à contester ; mais il doit être doux envers tous,
propre à enseigner, patient ; redressant avec douceur les adversaires, attendant que
Dieu leur donne la repentance, et leur fasse connaître la vérité. »

Ensuite, en exposant d’avance les enseignants humanistes des derniers jours, Paul
les décrit comme : « Ayant l’apparence de la piété, mais en ayant renié la force.
Éloigne-toi aussi de ces gens-là. De ce nombre sont ceux qui s’introduisent dans les
maisons, et qui captivent de pauvres femmes chargées de péchés, entraînées par
diverses passions ;  qui apprennent toujours, et ne peuvent jamais parvenir à la
connaissance de la vérité. Et comme Jannès et Jambrès résistèrent à Moïse, ceux-ci
de même résistent à la vérité ; gens d’un esprit corrompu, et réprouvés à l’égard de
la foi » (2 Timothée 3:5-8).

Un tel comportement finit, tout au long des siècles, par avoir des conséquences
néfastes. « Car il viendra un temps où les hommes ne souffriront point la saine
doctrine, mais où, désireux d’entendre des choses agréables, ils s’amasseront des
docteurs selon leurs convoitises, et fermeront l’oreille à la vérité, et se tourneront
vers des fables »  (2 Timothée 4:3-4). Voilà où nous en sommes rendus dans les
multiples églises fondées par des télévangélistes axés sur le gain personnel et qui
sont  prêts  à  prêcher  n’importe  quoi  qui  pourrait  augmenter  la  vente  de  leurs
bouquins et leur filtre magique qui vous rendra riche. Cependant, la vérité met
toujours l’emphase sur l’importance vitale du salut et le comportement dans la vie
du chrétien.



Alors, cessons de chercher la vérité un peu partout et dirigeons-nous plutôt vers Sa
source, Jésus, qui affirme : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient
au Père que par moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon Père ;
et dès à présent vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui dit : Seigneur,
montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis
avec vous, et tu ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui m’a vu, a vu le Père.
Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? » Ceux qui n’ont pas encore vu Dieu le
Père en Jésus, continuent de prêcher Jésus comme étant une autre personne,
distincte du Père, dans une espèce de trinité. Ceux qui Le connaissent vraiment, Le
connaissent comme « EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC NOUS » (Matthieu
1:23).

À son jeune évangéliste Timothée, Paul déclare : « Comme je t’exhortai, lorsque je
partis pour la Macédoine, à demeurer à Éphèse, pour recommander à certaines
personnes de ne pas enseigner une doctrine étrangère, et de ne pas s’attacher à
des fables et à des généalogies sans fin, qui engendrent des disputes, plutôt que
l’édification en Dieu, par la foi, je t’y exhorte encore. Le but du commandement,
c’est la charité, qui procède d’un cœur pur, et d’une bonne conscience, et d’une foi
sincère » (1 Timothée 1:3-5). Une bonne partie de l’enseignement biblique moderne
tend à abaisser la doctrine biblique en faveur d’une prédication sur l’amour, la
poursuite  du  bonheur,  partager  et  soigner  les  autres,  l’auto  développement,  la
confiance en soi, l’amélioration de ses finances, le succès personnel, etc.

La véritable doctrine est alors rabaissée en faveur de la pratique, et les œuvres
sont considérées plus importantes que la Parole.  Cette sorte d’emphase met la
charrue  devant  le  bœuf  et  ne  peut  pas  réussir  sur  une  longue  période.  La
« doctrine » se résume à l’enseignement et doit procéder directement de la Parole
infaillible de Dieu, que ce soit sur les vérités divines de la création, le pardon des
péchés, la sanctification, ou le simple comportement humain quotidien du chrétien.
Comme nous dit si bien l’apôtre Paul : « Ne vous abusez point : les mauvaises
compagnies corrompent les bonnes mœurs » (1 Corinthiens 15:33). « Mais évite les
discours profanes et vains ; car ceux qui les tiennent tombent toujours plus dans
l’impiété ; et leur parole rongera comme la gangrène » (2 Timothée 2:16-17).

Nous ne pouvons pas éviter d’entendre des doctrines partout. Alors, si  nous ne



recevons  pas  la  véritable  doctrine  de  la  Parole  de  Dieu,  nous  serons  donc
inévitablement endoctrinés par les séductions humanistes des érudits du monde. Et
ces « doctrines » agissent continuellement sur notre esprit, que ce soit dans les
écoles, dans les journaux, à la télévision et, bien trop souvent, du haut de la chaire.
Si nous sommes vraiment concernés par le bonheur, l’amour et d’autres choses
semblables, il faut rechercher ces vérités à la bonne source, dans les doctrines de
Dieu, en observant Ses commandements. Car le but du commandement, c’est la
charité qui procède d’un cœur pur, d’une bonne conscience et d’une foi sincère.

Subséquemment, nous dit Jésus, dans Jean 8:32 : « vous connaîtrez la vérité, et la
vérité vous affranchira.  »  C’est l’unique manière pour un chrétien de pouvoir
marcher librement dans la vérité. Étant ainsi libérés : « Je n’ai point de plus grande
joie que d’apprendre que mes enfants marchent dans la vérité, »  nous confirme
l’apôtre,  dans 3  Jean 1:4.  Et  c’est  ainsi  que le  chrétien doit  rendre louange à
l’incarnation de Dieu dans la chair humaine pour ceux qui ont le cœur touché pour
entendre cette bonne nouvelle.

Dans Luc 1:68-70, nous lisons : « Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, de ce qu’il a
visité et racheté son peuple, et de ce qu’il nous a suscité un puissant Sauveur, dans
la maison de David son serviteur ; comme il en avait parlé par la bouche de ses
saints prophètes, depuis longtemps. » Ces paroles de louange furent prononcées par
Zacharie, le prêtre et père de Jean le Baptiste. Cette doxologie n’est simplement
qu’une des sept données par des hommes et des femmes en rapport avec l’entrée du
Sauveur dans la famille humaine. Avant cette louange de Zacharie, nous voyons le
témoignage de Marie lors de son magnificat, dans Luc 1:46-47 : « Alors Marie dit :
Mon âme magnifie le Seigneur, et mon esprit se réjouit en Dieu mon Sauveur. »

Le premier fut cependant prononcé par Élisabeth, dans Luc 1:41-42 : « Et aussitôt
qu’Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, le petit enfant tressaillit dans son
sein, et Élisabeth fut remplie du Saint-Esprit. Et élevant la voix, elle s’écria : Tu es
bénie entre les femmes, et le fruit de ton sein est béni. » Et, au verset 45, elle
ajoute : « Et heureuse est celle qui a cru ; car les choses qui lui ont été dites de la
part du Seigneur, auront leur accomplissement. » Lors de la naissance de Christ, il
y avait des bergers dans les champs qui furent divinement informés par un ange du
Seigneur  de  Sa  naissance  et  ils  sont  venus  L’adorer.  «  Et  les  bergers  s’en



retournèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu de tout  ce  qu’ils  avaient  entendu et  vu,
conformément à ce qui leur avait été dit » (Luc 2:20).

Huit jours après Sa naissance, lors de Sa circoncision : « Il y avait à Jérusalem un
homme qui  s’appelait  Siméon ;  cet  homme était  juste  et  pieux,  il  attendait  la
consolation d’Israël ; et le Saint-Esprit était sur lui. Et il avait été averti divinement
par  le  Saint-Esprit  qu’il  ne  mourrait  point,  avant  qu’il  n’eût  vu  le  Christ  du
Seigneur. Il vint au temple par l’Esprit, et comme le père et la mère apportaient le
petit enfant Jésus, pour faire à son égard ce qui était en usage selon la loi, il le prit
entre ses bras,  et  bénit  Dieu, et  dit  :  Seigneur,  tu laisses maintenant aller ton
serviteur en paix, selon ta parole ; Car mes yeux ont vu ton salut » (Luc 2:25-29).
Il y avait aussi Anne, la prophétesse, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser ; elle était
fort avancée en âge. Elle était veuve, âgée d’environ quatre-vingt-quatre ans, et elle
ne sortait point du temple, servant Dieu nuit et jour en jeûnes et en prières. « Étant
survenue à cette heure, elle louait aussi le Seigneur, et elle parlait de Jésus à tous
ceux de Jérusalem qui attendaient la délivrance d’Israël » (Luc 2:38).

Finalement, sans doute deux ans plus tard, il est écrit, dans Matthieu 2:1-7 : « Jésus
étant  né à  Bethléhem, de Judée,  au temps du roi  Hérode,  des  mages d’Orient
arrivèrent à Jérusalem, et dirent : Où est le roi des Juifs qui est né ? Car nous avons
vu son étoile en Orient,  et nous sommes venus l’adorer.  Le roi  Hérode, l’ayant
appris,  en fut troublé,  et  tout  Jérusalem avec lui.  Et  ayant  assemblé tous les
principaux sacrificateurs et les scribes du peuple, il s’informa d’eux où le Christ
devait naître. Et ils lui dirent : C’est à Bethléhem, de Judée ; car il a été écrit ainsi
par le prophète : Et toi, Bethléhem, terre de Juda, tu n’es pas la moindre entre les
principales villes de Juda ; car c’est de toi que sortira le Conducteur qui paîtra
Israël mon peuple. Alors Hérode, ayant appelé en secret les mages, s’informa d’eux
exactement du temps auquel avait paru l’étoile. »

Hérode était sûrement troublé, car il ne voulait pas perdre sa place comme roi des
Juifs. Regardez maintenant la réaction d’Hérode face aux mages. Au verset 8, nous
lisons : « Et les envoyant à Bethléhem, il leur dit : Allez, et informez-vous exactement
du petit enfant, et quand vous l’aurez trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j’y aille
aussi, et que je l’adore. » Son vrai but était d’assassiner Jésus, le Conducteur qui
paîtra Israël. Au verset 9 : « Eux donc, ayant entendu le roi, s’en allèrent ; et voici,



l’étoile qu’ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu’à ce qu’étant arrivée
sur le lieu où était le petit enfant, elle s’y arrêta. » Notez que Jésus n’est plus un
bébé, mais un petit Enfant qui Se déplaçait tout seul.

Continuons aux versets 10-11 : « Or à la vue de l’étoile [qui s’arrêta à la maison où
Jésus et Ses parents demeuraient] ils furent remplis d’une très grande joie. Et étant
entrés dans la maison, ils trouvèrent le petit enfant, avec Marie sa mère, et se
prosternant devant lui ils l’adorèrent ; et ouvrant leurs trésors, ils lui présentèrent
des dons, de l’or, de l’encens et de la myrrhe. » Sont-ils par la suite revenus vers
Hérode pour lui annoncer l’endroit précis où il  trouverait Jésus ? Pas du tout !
« Puis,  ayant été divinement avertis  par un songe de ne pas retourner vers
Hérode, ils se retirèrent en leur pays par un autre chemin » (v. 12). Donc, des
bergers juifs venus des champs avoisinants, des mages païens venus de loin, puis un
prêtre et un prophète, et trois dames choisies de Dieu, tous ont loué Dieu pour le
précieux cadeau de Son Fils unique, pour sauver le monde et pour L’adorer.

Jésus aurait pu descendre du ciel en grand conquérant sur un cheval blanc avec Son
armée d’anges et établir le Royaume de Dieu sur cette terre lors de l’Empire romain.
C’est d’ailleurs ce que les Juifs désiraient. Mais Jésus est né en petit enfant, sans
force et sans puissance. Il est venu leur apporter le salut. « Il est venu chez les
siens ; et les siens ne l’ont point reçu » (Jean 1:11). Paul nous dit : « Ayez en vous les
mêmes sentiments  que Jésus-Christ,  lequel  étant  en forme de Dieu,  n’a  point
regardé comme une proie à saisir [i.e., S’accrocher au pouvoir] d’être égal à Dieu ;
mais  il  s’est  dépouillé  lui-même,  ayant  pris  la  forme  de  serviteur,  devenant
semblable aux hommes ; et, revêtu de la figure d’homme, il s’est abaissé lui-même,
en se  rendant  obéissant  jusqu’à  la  mort,  même jusqu’à  la  mort  de la  croix  »
(Philippiens 2:5-8). Voilà le choix que Christ a fait afin de nous sauver.

Mais un jour, la méchanceté de ce monde sera à son comble et l’humanité sera sur le
bord de sa propre destruction, avec ses armes nucléaires et chimiques. C’est alors
que Jésus reviendra, mais cette fois avec énormément de puissance. Il provoquera :
« des esprits de démons, qui font des prodiges, qui vont vers les rois de la terre et
du monde entier, afin de les rassembler [avec toutes leurs armées] pour le combat
du grand jour du Dieu tout-puissant » (Apocalypse 6:14). « Et on les rassembla dans
le lieu qui s’appelle en hébreu Armageddon (montagne de la déroute) » (v. 16). Ces



rois et leurs armées auront vu les signes dans le ciel,  croyant que la terre est
attaquée par des extraterrestres.

Jean nous raconte sa vision du retour de Christ en puissance : « Je vis ensuite le ciel
ouvert,  et  voici  un cheval  blanc,  et  celui  qui  était  monté dessus,  s’appelait  le
FIDELE et le VÉRITABLE, qui juge et qui  combat avec justice. Ses yeux étaient
comme une flamme de feu ; il avait sur sa tête plusieurs diadèmes. Il avait un nom
écrit que personne ne connaît que lui-même. Il était vêtu d’un manteau teint de
sang, et son nom s’appelle, LA PAROLE DE DIEU. Les armées qui sont dans le ciel,
vêtues de fin lin blanc et pur, le suivaient sur des chevaux blancs. Il sortait de sa
bouche une épée tranchante pour frapper les nations, car il les gouvernera avec
un sceptre de fer, et il foulera la cuve du vin de la colère et de l’indignation du Dieu
Tout-Puissant. Et sur son manteau, et sur sa cuisse, il portait ce nom écrit : ROI
DES ROIS, et SEIGNEUR DES SEIGNEURS » (Apocalypse 19:11-14).

Jean  nous  raconte  les  évènements  de  la  plus  courte  guerre  de  l’histoire  de
l’humanité. Dans les versets 19 à 21, Jean dit : « Et je vis la bête, et les rois de la
terre et leurs armées, assemblées pour faire la guerre à celui qui était monté sur
le cheval, et à son armée. Mais la bête fut prise, et avec elle le faux prophète, qui
devant elle avait fait des prodiges, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient pris la
marque de la bête, et qui avaient adoré son image ; tous deux furent jetés vifs
dans l’étang de feu brûlant, dans le soufre. [Seuls ces deux-là sont jetés vivants
dans le feu.] Et tout le reste fut tué par l’épée qui sortait de la bouche de Celui qui
était monté sur le cheval ; et tous les oiseaux furent rassasiés de leur chair. »

Allons voir la simplicité avec laquelle Jésus détruira en très peu de temps toutes ces
armées réunies par cette épée qui sortait de Sa bouche. « Et voici quelle sera la
plaie dont l’Éternel frappera tous les peuples qui auront combattu contre Jérusalem :
il fera tomber leur chair en pourriture pendant qu’ils seront debout sur leurs pieds,
leurs yeux se fondront dans leur orbite, et leur langue se fondra dans leur bouche »
(Zacharie 14:12). Voilà pourquoi, dans Apocalypse 19:17-18, Jean dit : « Je vis un
ange qui se tenait dans le soleil, et qui cria d’une voix forte à tous les oiseaux qui
volaient par le ciel : Venez, et assemblez-vous pour le festin du grand Dieu ; pour
manger la chair des rois, la chair des capitaines, la chair des puissants, la chair des
chevaux et de ceux qui les montent, et la chair de tous, libres et esclaves, petits et



grands. »

À partir de ce moment, la véritable paix mondiale sera installée sur la terre entière
pendant mille années, avec Jésus établi comme ROI des rois. Et Jésus placera Lui-
même Ses Élus dans Son Royaume. Fini les élections où ceux qui convoitent le
pouvoir tentent toujours d’être les premiers. Ces premiers seront alors les derniers
et apprendront à obéir à Dieu, s’ils veulent accéder à l’immortalité. Le prophète
Daniel a reçu directement de Dieu cette vision sur les temps de la fin. « Et dans le
temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume  qui ne sera jamais
détruit ; et ce royaume ne passera point à un autre peuple ; il brisera et anéantira
tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement » (Daniel 2:44),

Louons notre Dieu qui a consenti à Se faire homme afin de mourir pour nos péchés
alors qu’Il n’avait jamais péché. Louons notre Dieu parce que Jésus a permis que
nous ayons le salut gratuitement, si nous acceptons Son sacrifice sur la croix et que
nous sommes prêts à persévérer dans la foi jusqu’à la fin de notre vie. Louons Dieu,
parce que ce salut nous promet de vivre éternellement dans l’immortalité en tant
que cohéritiers  de tout  cet  univers  que Jésus possède déjà  et  qu’Il  veut  bien
partager avec nous,  Ses chers Élus.  Rappelez-vous toujours que vous avez une
grande valeur à Ses yeux.

Dans Matthieu 10:29, Jésus a déclaré : « Deux passereaux ne se vendent-ils pas une
pite ? Or, il n’en tombera pas un seul à terre sans la permission de votre Père. » Ce
petit bout d’information, si minime, sur le prix d’un oiseau nous fournit une vision
merveilleuse du cœur de notre Créateur. De tous les oiseaux qu’on utilisait pour
nourriture dans le temps de Jésus, les passereaux étaient les moins chers au marché,
ne se vendant  qu’une pite  la  paire.  En réalité  on pouvait  payer  encore moins,
lorsqu’on en achetait plusieurs. Lors d’une autre occasion, Jésus a dit : « Ne vend-on
pas cinq petits passereaux pour deux pites ? Cependant Dieu n’en oublie pas un
seul » (Luc 12:6).

Une pite était une petite pièce en cuivre de très peu de valeur, donc un passereau
était sans valeur en terme humain. Et pourtant, Jésus a déclaré que Dieu connaît la
valeur de chaque petit passereau. Dieu a une raison pour tout ce qu’Il a créé ;
chaque animal fut conçu selon Son dessein et pour une intention particulière. Les



biologistes modernes perdent un temps fou à imaginer toutes sortes d’histoires pour
décrire comment toutes ces créatures différentes ont réussi à évoluer à partir d’un
seul ancêtre commun. Ces évolutionnistes scientistes feraient beaucoup mieux de
chercher  un  Créateur  pour  comprendre  la  raison  de  la  création  de  chaque
créature plutôt que de spéculer sur son évolution imaginaire.

Mieux nous comprenons la complexité fabuleuse et le dessein unique de chaque
créature,  mieux  nous  venons  à  saisir  l’infinie  sagesse  et  la  puissance  de  son
Créateur. C’est alors que nous réalisons que son Créateur est aussi notre Père !
Dieu les a toutes créées pour les placer sous notre charge. Jésus a déclaré, dans
Matthieu 10:31-32 : « Ne craignez donc rien ; vous valez mieux que beaucoup de
passereaux. Quiconque donc me confessera devant les hommes, je le confesserai
aussi devant mon Père qui est aux cieux. » Donc, nous, les chrétiens, avons des fruits
à produire dans la prédication pour notre Seigneur. Et cette prédication doit se faire
selon la volonté de Dieu.

Dans  Philippiens  4:15-18,  Paul  leur  déclare  :  «  Vous  savez  bien  aussi,  vous
Philippiens, que, au commencement de la prédication de l’Évangile, quand je partis
de Macédoine, il n’y eut aucune Église qui me donnât, ou de qui je reçusse quelque
chose, que la vôtre ; et même, quand j’étais à Thessalonique, vous m’avez envoyé
une et même deux fois de quoi fournir à mes besoins. Ce n’est pas que je recherche
les dons, mais je cherche à faire abonder le fruit qui doit vous en revenir. Or, j’ai
tout reçu, et je suis dans l’abondance ; j’ai été comblé de biens, en recevant par
Épaphrodite ce que vous m’avez envoyé, comme un parfum d’agréable odeur, un
sacrifice  accepté,  et  agréable  à  Dieu.  »  D’après  ce  texte,  seuls  les  Philippiens
aidaient Paul à défrayer ses dépenses dans ses nombreux voyages missionnaires.

Paul appelle ces « fruits » un parfum d’agréable odeur, un sacrifice accepté et
agréable à Dieu. Ainsi, Dieu considère des offrandes d’argent pour Ses ministres afin
de défrayer leurs dépenses de déplacements comme des fruits sur une vigne en
santé. Il y a d’autres sortes de fruits que le ministre chrétien doit produire. Paul
considérait ceux qu’il  avait conduit vers Christ comme des fruits, dans Romains
1:13, lorsqu’il leur dit : « Or, mes frères, je ne veux pas que vous ignoriez que j’ai
souvent formé le dessein d’aller chez vous, afin de recueillir quelque fruit parmi
vous, comme parmi les autres nations ; mais j’en ai été empêché jusqu’à présent. »



Les traits de caractère divin chez les convertis sont également appelé fruits. « Car le
fruit de l’Esprit consiste en toute sorte de bonté, de justice et de vérité » (Éphésiens
5:9).

Le  passage  classique  pour  énoncer  le  fruit  produit  par  le  Saint-Esprit  chez  le
chrétien se trouve dans Galates 5:22-23 : « Mais le fruit de l’Esprit est la charité, la
joie,  la  paix,  la  patience,  la  bonté,  l’amour  du  bien,  la  fidélité,  la  douceur,  la
tempérance ; la loi n’est point contre ces choses. » Notez que les neuf attributs
nommés dans ce passage constituent un seul fruit et non neuf. Ce qui nous montre
à l’évidence que tous les attributs de ce fruit sont indissociables les uns des autres
et que le véritable chrétien doit donc s’attacher à développer en même temps tous
les aspects du fruit de l’Esprit sans en négliger un seul. L’éminente importance de
porter du fruit dans la vie du chrétien fut citée spécifiquement par Jésus lors de Son
fameux discours sur le Cep et Ses sarments. Allons voir ce merveilleux passage
biblique dans Jean 15:1-16. Dans ce passage le mot fruit paraît huit fois.

Dans Jean 15:1-2, Jésus nous affirme : « Je suis le vrai cep, et mon Père est le
vigneron. Il  retranche  tout sarment en moi qui ne porte point de fruit  ;  et il
émonde tout sarment qui porte du fruit, afin qu’il porte encore plus de fruit. »
Jésus nous avertit que tout sarment sans fruit sera éventuellement coupé, car s’il ne
porte aucun fruit, ou que le fruit soit corrompu, il n’y a pas d’assurance qu’il y ait
possibilité de vie du tout. Dans les versets 3 à 6, nous lisons : « Vous êtes déjà nets,
à  cause  de  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée.  Demeurez  en  moi,  et  moi,  je
demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut porter du fruit de lui-même, s’il ne
demeure au cep, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le cep, et vous
les sarments. Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de
fruit ; car sans moi, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne demeure pas en moi,
il est jeté dehors comme le sarment et il sèche ; puis on ramasse les sarments et on
les jette au feu, et ils brûlent. » Encore un avertissement pour ceux qui ne portent
pas de bons fruits.

Dans Jean 15:7-16, Jésus continue en disant : « Si vous demeurez en moi, et que mes
paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous
l’obtiendrez. Mon Père sera glorifié, si vous portez beaucoup de fruit, et vous serez
mes disciples. Comme mon Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés ; demeurez dans



mon amour.  Si  vous gardez mes commandements,  vous demeurerez dans mon
amour, comme j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans son
amour. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie
soit accomplie. Mon commandement, c’est que vous vous aimiez les uns les autres,
comme je vous ai aimés. Nul n’a un plus grand amour que celui qui donne sa vie
pour ses amis. Vous serez mes amis, si vous faites tout ce que je vous commande. Je
ne vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que son
maître fait, mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce
que j’ai entendu de mon Père. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi
qui vous ai choisis, et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez
du fruit, et que votre fruit soit permanent ; et que ce que vous demanderez au Père
en mon nom, il vous le donne. »  Qu’attendez-vous, chers amis, pour prêcher Sa
Parole dans votre entourage ?

Nous devons apprendre à voir chaque chrétien au travers de Ses yeux, si nous
voulons être de bons serviteurs dans Son Royaume, qu’Il a bien voulu nous confier
plus tard. Seul le Dieu Créateur peut faire de telles promesses. Et c’est ce que je
désire pour chacun et chacune d’entre vous qui lisez ce message.

D.335 – Prêcher la vérité
–

Par Joseph Sakala
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Certaines églises connaissent la vérité,  mais ne la prêchent pas, par crainte de
perdre  littéralement  des  membres.  D’autres  ne  la  connaissent  même  pas  et
s’enrichissent à prêcher des fables. Que pouvez-vous faire pour découvrir la vérité
par vous-même ? La Bible est la source de la vérité et vous pouvez la prouver par et
pour vous-même. Jésus n’a jamais exigé que Ses disciples soient dotés d’un doctorat
en  théologie  pour  comprendre  Ses  enseignements.  Alors,  pourquoi  autant  de
millions de personnes se déclarant chrétiennes ne comprennent-elles pas le véritable
message  de  Christ  ?  Notre  société  chrétienne  entière  change très  rapidement.
Plusieurs enseignants bibliques sincères sont stupéfaits  de voir  la  rapidité avec
laquelle les gens ont accepté les mariages gais, la légalisation de la marijuana et la
persécution de ceux qui suivent les enseignements de la Bible qui, jadis, formaient le
fondement même de notre société.

Pourtant, la majorité des églises « chrétiennes » ne s’opposent pas à ces idées et
pratiques non bibliques. Au contraire, on les enseigne carrément. Alors, nous voyons
des lesbiennes avouées se faire ordonner ministres dans un nombre croissant de
congrégations. Et bon nombre de ministres, soi-disant chrétiens, participent aux
cérémonies  de mariages  entre  hommes.  Sans compter  que bon nombre de ces
pasteurs et prêtres sont eux-mêmes homosexuels. Qu’allons-nous voir bientôt dans
ces  églises  ?  Des  mariages  de  groupes  où  plusieurs  hommes et/ou  femmes se
« marieront » pour vivre ensemble formant des unions à trois, quatre, cinq, etc. ? Si
ces  gens  peuvent  convaincre  le  monde  que  les  animaux  aussi  possèdent  une
intelligence et des sentiments humains, la bestialité deviendra-t-elle également un
droit  civil  ?  Si  vous  suivez  les  idées  et  les  raisonnements  qui  circulent
présentement dans la société, la réponse sera probablement « oui » ! Car il  ne
faudrait pas discriminer ceux qui « aiment » leurs animaux, n’est-ce-pas ?

Qu’est  ce  qui  manque  dans  ces  raisonnements  ?  Le  problème  avec  une  telle
argumentation humaine charnelle,  c’est  qu’elle met complètement au rancart  le
Créateur de l’humanité ainsi que Sa Parole. Et quand la Bible est mentionnée ou
considérée,  c’est  toujours  d’une  façon  dérisoire,  utilisant  des  passages  qui
sembleraient  être favorables  à  leurs  arguments.  Le vrai  problème,  c’est  que la
majorité des gens qui fréquentent les églises, et surtout leurs ministres, ne prennent
pas  la  Bible  littéralement.  Les  séminaires  théologiques  sont  devenus  des
cimetières  intellectuels  où,  depuis  des  décennies,  les  cerveaux  des  étudiants



infusent dans des concepts où la critique de la Parole de Dieu est permise et où on
vote  sur  une  décision  prise  en  groupe.  Les  étudiants  sont  continuellement
bombardés par la notion qu’un véritable Dieu puissant, juste et personnel n’existe
probablement pas. Tout au long des siècles, la Bible fut assemblée par certains
individus confus et divisés entre eux, sans pour autant se conformer à la direction
infaillible du Créateur. Évidemment, disent-ils, les « miracles » de Jésus et les autres
serviteurs de Dieu n’étaient que des métaphores destinées à servir d’outils pour
enseigner la miséricorde et l’amour de Dieu, si ce Dieu nébuleux existe vraiment.

Ces étudiants, démunis de leur foi antérieure, se mettent à instruire et à prêcher
cette « nouvelle connaissance » à leurs congrégations. Il n’est donc pas surprenant
que la brebis au sein de la majorité des congrégations est complètement ignorante
de ce que la Bible dit réellement. Comment ce comportement pourrait-il affecter
aussi votre vie ? D’une manière très grave, en effet !  Car plusieurs indicateurs
prophétiques démontrent que nous sommes dans les derniers jours du règne de
Satan sur cette terre. Christ reviendra durant la vie de plusieurs de ceux qui lisent
ceci.  Mais  d’abord,  pendant que les  nations s’éloignent  de Dieu et  de tous les
enseignements chrétiens, Dieu permettra qu’une tribulation puissante frappe les
habitants de la terre non repentants et en rébellion contre un Dieu qui les aime.

Alors, comment se préparer pour éviter la tragédie épouvantable qui s’en vient ?
Présentement  sur  la  terre,  il  existe  une  Église  fondée  par  Jésus  le  Jour  de  la
Pentecôte. Jésus l’avait prédit dans Matthieu 16:18 lorsqu’Il a déclaré à Pierre : « Et
moi, je te dis aussi que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai Mon Église, et
les portes de l’enfer ne prévaudront point contre elle. » Ceux qui seront fidèles à
Dieu dans cette Église seront protégés durant cette tribulation. Jésus les appelle
Ses « serviteurs ».

À l’Église de Philadelphie, Jésus a dit ceci : « Je connais tes œuvres ; voici, j’ai
ouvert une porte devant toi, et personne ne peut la fermer ; parce que tu as peu de
force, que tu as gardé ma parole, et que tu n’as point renié mon nom … Parce que
tu as gardé la parole de ma patience, moi-même je te garderai de l’heure de la
tentation qui doit venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la
terre. Je viens bientôt ; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta
couronne » (Apocalypse 3:8,10-11). Cette grande tribulation doit venir sur le monde



entier pour éprouver les « habitants de la terre », les non convertis, et non les
serviteurs de Dieu.

En comparaison avec les autres églises du monde, cette Église est petite et sans
force, mais parce qu’elle a peu de force et qu’elle garde Sa Parole et n’as point
renié Son nom, Jésus lui dit : Je te garderai de l’heure de la tentation qui doit
venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre. C’est Jésus Lui-
même qui va protéger Son Église durant cette grande tribulation. Certains groupes
prêchent que leurs congrégations seront transportées au ciel hors de la tribulation.
Mais Dieu nous dit clairement comment Il va protéger Son peuple. Psaume 91:3-7
déclare : « Certes, il [Dieu] te sauvera du filet de l’oiseleur et de la mortalité funeste.
Il te couvrira de ses plumes, et tu auras retraite sous ses ailes ; Sa vérité sera ton
bouclier et ton écu. Tu ne craindras pas les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole
de jour, ni la mortalité qui marche dans les ténèbres, ni la destruction qui ravage en
plein  midi.  Qu’il  en  tombe  mille  à  ton  côté  et  dix  mille  à  ta  droite,  elle
n’approchera point de toi. » Si nous étions enlevés avant la tribulation, nous ne
serions pas à côté des mille et des dix mille qui tomberont ! Donc, nous serons
gardés pendant la Tribulation.

Ça, c’est de la protection ! Et comment Dieu S’y prendra-t-Il ? Psaume 91:10-13 nous
assure que : « Aucun mal ne t’atteindra, aucune plaie n’approchera de ta tente [ou
maison]. Car il ordonnera à Ses anges de te garder dans toutes tes voies. Ils te
porteront dans leurs mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. Tu
marcheras sur le lion et sur l’aspic ; tu fouleras le lionceau et le dragon. » Même
Satan  ne  pourra  vous  faire  du  mal.  Regardons  ce  que  Dieu  nous  dit  en  cas
d’agressions : « Puisqu’il m’aime avec affection, dit le Seigneur, Je le délivrerai ; Je
le mettrai en sûreté, car il connaît mon nom. Il m’invoquera et Je l’exaucerai ;
Je  serai  avec  lui  dans  la  détresse  ;  Je  l’en  retirerai  et  le  glorifierai.  Je  le
rassasierai de longs jours, et Je lui ferai voir Ma délivrance » (Psaume 91:14-16).
Voilà une protection personnelle.

Cette Église, guidée par le Saint-Esprit, existe officiellement sur la terre depuis le
Jour de la Pentecôte. Dans l’Ancienne Alliance, elle recule jusqu’à Abel le Juste ainsi
que tous ceux que Dieu a appelés, dont fait mention Hébreux 11, et même Satan n’a
jamais pu y mettre fin. Elle ne croit pas aux mensonges et aux fables véhiculés par



ceux qui vendent un salut facile pour de l’argent.  Les véritables convertis  sont
comme les Béréens qui prenaient le temps de vérifier dans les Saintes Écritures ce
qui leur était prêché, car : « Ceux-ci eurent des sentiments plus nobles que ceux de
Thessalonique, et ils reçurent la Parole avec beaucoup de promptitude, examinant
tous les jours les Écritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact » (Actes
17:11). C’est ce que les vrais chrétiens font afin de prouver que la Bible est inspirée
et que le vrai Dieu a une Église dans laquelle Il prépare Ses futurs Élus à régner
éternellement. Alors chacun doit également agir selon cette information.

La procrastination n’est pas une excuse valable pour négliger son salut, car ceux qui
négligent d’écouter les instructions bibliques risquent de souffrir dans la tribulation
prédite par Jésus à l’Église de Laodicée. En parlant de cette période épouvantable,
Jésus a prédit ceci,  dans Matthieu 24:21-22 :  « Car alors il  y aura une grande
affliction ; telle qu’il n’y en a point eu depuis le commencement du monde jusqu’à
présent,  et  telle  qu’il  n’y  en aura jamais.  Que si  ces jours-là  n’avaient pas été
abrégés, aucune chair n’eût échappé ; mais à cause des Élus ils seront abrégés. »
Ceux qui n’agiront pas selon ces instructions risquent d’être pris au piège avec ceux
qui pensent que cela n’arrivera pas. Prenez le temps de prouver toute chose en vous
posant régulièrement ces trois questions : Un vrai Dieu existe-t-il ? La Bible est-elle
la révélation inspirée par Dieu à l’humanité ? Et finalement, existe-t-il une vraie
Église sur la terre aujourd’hui, guidée directement par Dieu ? Il est primordial pour
chaque individu de prouver cela en étudiant la Parole de Dieu.

Une  pareille  étude,  appuyée  par  l’obéissance  aux  commandements  de  Dieu,
déterminera si vous vivrez durant la grande tribulation sous la protection divine, ou
si vous souffrirez durant la même grande tribulation où vous serez épurés. Alors, les
chrétiens négligents de Laodicée seront épurés durant la tribulation, mais feront
quand même partie de la première résurrection. Ensuite, éclatera la grande bataille
d’Armaggedon où Jésus-Christ et Ses Élus combattront la Grande Babylone. Votre
étude biblique vous donnera la connaissance du but de notre Créateur en créant
l’humanité à Son image et à Sa ressemblance, pour devenir Ses fils et Ses filles dans
Son Royaume éternel. Si vous n’agissez point, vous aurez perdu l’opportunité d’être
parmi les « Élus », qui régneront sous Christ, dans le Royaume de Dieu. Car ce sont
les Élus qui : « chantaient un cantique nouveau, disant : Tu es digne de prendre le
livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu nous a rachetés à Dieu



par ton sang, de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation, et tu
nous as faits rois et sacrificateurs  à notre Dieu ;  et nous régnerons sur la
terre » (Apocalypse 5:9-10).

Oui,  c’est  dommage,  mais  vous manquerez toutes ces belles  promesses si  vous
n’agissez  point  immédiatement  selon  le  grand  commandement  de  Christ  de  :
« cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses
vous seront  données  par-dessus  »  (Matthieu 6:33).  Il  est  prophétisé  qu’un bon
nombre d’êtres humains feront partie des « nations » au lieu des « Élus ». En effet,
des millions de fidèles ainsi que leurs ministres vivent aujourd’hui dans l’ignorance
totale du véritable but de Dieu et sans une véritable compréhension de Sa Parole
inspirée. En décrivant les faux prophètes, Jésus a déclaré : « Vous les reconnaîtrez à
leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons ?
Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits ; mais le mauvais arbre porte de mauvais
fruits. »

Le ministre qui prêche comme vérité ce qui n’est pas inscrit dans la Bible comme
vérité est un ministre qui porte de mauvais fruits. De nos jours, les églises sont des
sociétés entières complètement voilées en ce qui a trait à la compréhension de la
Bible. Elles prêchent un ministère fondé entièrement sur le travail social, faisant
très peu pour instruire leurs brebis à comprendre Dieu et Son but pour le monde.
Jésus a prêché l’avènement de Son Royaume sur cette terre et Il est en train de Se
former des Élus pour régner pendant mille années  et  enseigner Son Plan aux
rescapés de la  Grande Tribulation.  Combien de religions enseignent cela en ce
moment ? Non, les ministres enseignent plutôt un grand enlèvement au ciel pour
sauver leur peau au lieu de se préparer spirituellement dans ce domaine. Leurs
ministres sont séduits, alors comment voulez-vous qu’ils enseignent la vérité ?

Se référant aux leaders religieux de Son époque, Jésus a déclaré : « Laissez-les ; ce
sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; que si un aveugle conduit un autre
aveugle, ils tomberont tous deux dans la fosse » (Matthieu 15:14). La Bible rend
cette séduction extrêmement claire lorsqu’elle dit que Satan le Diable a « séduit le
monde entier » (Apocalypse 12:9). Le monde est-il vraiment séduit ? Oui ! C’est la
seule réponse qu’on puisse émettre, à voir les stupidités qui se véhiculent dans le
monde présentement. Il n’y a personne de plus séduit qu’un ministre séduit, car s’il



n’était pas séduit, il vérifierait toute chose avant de dire : C’est dans la Bible ! Une
recherche  entamée  par  The  American  Bible  Society  a  conclu  que  69  %  des
Américains croient que la Bible contient les réponses pour vivre une vie agréable.
Mais, alors que 79 % ont affirmé connaître leur Bible, 54 % ne pouvaient même pas
nommer le Pentateuque qui constitue les « cinq premiers livres » de la Bible.

Approximativement la moitié de la population ne peut pas décrire les différences
fondamentales  entre  les  enseignements  de la  Bible,  du Coran,  et  du Livre  des
Mormons. De ceux-là, 46 % ont déclaré que les trois livres enseignent les même
vérités spirituelles [American Bible Society, State of the Bible, 2012]. Avec une
telle incompréhension avouée de la Bible, en 2012, il n’est pas surprenant que le
monde puisse être manipulé si facilement. Mais dans les trois dernières courtes
années, je me demande combien de personnes chrétiennes ont vraiment pris le
temps de vérifier dans leur Bible tout ce qui leur a été prêché, ou si elles prennent
pour acquis que le ministre va nécessairement vérifier toute chose avant de prêcher.

Il n’est pas surprenant que plusieurs de ceux qui lisent cet article n’ont pas reçu une
grande compréhension de la Bible ou des prophéties spécifiques de la Bible dans les
églises où ils assistent. Vous avez été gardés dans l’ignorance, même si vous avez
assisté  régulièrement  à  chaque semaine de votre  vie.  Vos  ministres  doivent  se
réveiller ! Je ne voudrais pas blesser les ministres et les prêtres du monde entier.
Mais je dois déclarer, ou marteler, en tant que véritable serviteur de Dieu, que vous
devez vous réveiller aussi et vérifier tout ce qu’on vous enseigne, pour vous assurer
si c’est selon la Bible, comme le faisaient les gens de Bérée. « Ceux-ci eurent des
sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique, et ils reçurent la Parole avec
beaucoup de promptitude, examinant tous les jours les Écritures, pour voir si ce
qu’on leur disait était exact » (Actes 17:11).

La plupart d’entre vous n’avez pas reçu la vérité biblique, surtout si la Bible n’est
pas utilisée dans vos assemblées. Alors, vos congrégations sont dans la confusion. Le
monde recherche aujourd’hui le confort dans les réunions. La raison pour laquelle
les gens quittent leurs congrégations, c’est qu’ils se posent des questions à savoir où
sont leurs morts ? Si les ministres leur ont prêché un mensonge, est-ce que leurs
morts sont perdus par ce manque de connaissance ? Quelle est la vérité sur la fin du
monde ? Les églises vous offrent de la belle musique et vont jusqu’à nourrir ceux qui



ont faim, mais elles ne répondent pas à vos questions avec des preuves à l’appui.
Des  millions  de  personnes  assistent  aux  assemblées,  semaine  après  semaine,
récitent les mêmes prières, chantent les mêmes cantiques et espèrent apprendre
quelque chose pouvant vraiment les nourrir.

Mais ils ne reçoivent pas une compréhension de la Parole inspirée de Dieu. Ils ne
reçoivent pas la connaissance révélant pourquoi ils sont nés, quel est le but ultime
de  la  vie,  et  comment  atteindre  ce  but.  Ils  ne  reçoivent  pas  l’explication  des
douzaines de prophéties qui sont en train de se réaliser maintenant et qui vont
affecter leurs vies d’ici quelques décennies. Dans Actes 20:27-28, Paul déclare :
« Car je vous ai annoncé tout le dessein de Dieu, sans en rien cacher. Prenez donc
garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établis
évêques, pour paître l’Église de Dieu, qu’il a acquise par son propre sang. » Les
églises  d’aujourd’hui  ne  reçoivent  pas  tout  le  dessein  de  Dieu  comme Paul  le
prêchait.

Dans  un  passage  inspiré  du  livre  d’Osée,  notre  Dieu  Tout-Puissant  lance  un
avertissement  à  Son  peuple  lorsqu’Il  dit  :  «  Mon  peuple  est  détruit,  faute  de
connaissance. Puisque toi tu as rejeté la connaissance, je te rejetterai, afin que tu
n’exerces plus devant moi le sacerdoce : puisque tu as oublié la loi de ton Dieu, moi
aussi j’oublierai tes enfants. Plus ils se sont multipliés, plus ils ont péché contre
moi : je changerai leur gloire en ignominie ! » (Osée 4:6-7). Au fur et à mesure que
la richesse et le pouvoir des Américains et des Britanniques a augmenté, nous avons
définitivement détourné notre face de Dieu. Et nous avons oublié la Loi de Dieu.
S’adressant  toujours  à  Son  peuple,  Dieu  ajoute  :  «  Que  je  lui  multiplie  mes
enseignements par écrit,  ils  sont regardés comme une chose étrangère »  (Osée
8:12).

« Mais c’est ici l’alliance que je traiterai avec la maison d’Israël, après ces jours-là,
dit l’Éternel : Je mettrai ma loi au-dedans d’eux, et je l’écrirai dans leur cœur ; et je
serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon peuple.  Chacun d’eux n’enseignera plus  son
prochain,  ni  chacun  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  l’Éternel  !  car  ils  me
connaîtront tous, depuis le plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand, dit l’Éternel ;
car  je  pardonnerai  leur iniquité,  et  je  ne me souviendrai  plus de leur péché »
(Jérémie 31:33-34).



Dans  les  prochains  versets,  où  Paul  reprend  les  propos  de  Jérémie,  l’apôtre
démontre clairement que l’alliance en question est la Nouvelle Alliance et non pas
l’Ancienne Alliance passée avec Moïse et que cette alliance est passée avec l’Église :
« Car en leur adressant des reproches, Dieu dit aux Juifs : Voici, les jours viendront,
dit le Seigneur, que je traiterai une alliance nouvelle avec la maison d’Israël, et
avec la maison de Juda ; non une alliance comme celle que je fis avec leurs
pères, au jour où les prenant par la main, je les tirai du pays d’Égypte ; car ils
n’ont pas persévéré dans mon alliance, et je les ai abandonnés, dit le Seigneur.
Or, voici l’alliance que je traiterai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit le
Seigneur, je mettrai mes lois dans leur esprit, et je les écrirai sur leur cœur. Je
serai leur Dieu, et ils seront mon peuple ; et aucun n’enseignera plus ni son prochain
ni son frère, en disant : Connais le Seigneur ; parce que tous me connaîtront,
depuis le plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand ; parce que je serai apaisé à
l’égard de leurs injustices, et que je ne me souviendrai plus de leurs péchés, ni de
leurs  iniquités.  En  parlant  d’une  alliance  nouvelle,  il  déclare  ancienne  la
première ; or, ce qui est devenu ancien et a vieilli est près de disparaître (Hébreux
8:8-13).

Or, les Dix Commandements sont au centre de la première alliance, la vieille, celle
qui est disparue ! Les membres de la véritable Église ne sont pas assujettis aux Dix
Commandements. Ceux-ci ont été accomplis par Christ à leur place. Nous ne devons
pas mélanger la Loi de Moïse et la Loi de Christ. La première était charnelle et la
seconde est spirituelle. Les Dix Commandements ne sont pas une loi spirituelle !
Nous  n’aurions  qu’à  prendre  l’exemple  du sabbat  pour  illustrer  la  chose.  Le
quatrième commandement stipule que l’Israélite devait adorer son Dieu une fois la
semaine.  Normal,  car  c’est  tout  ce  qu’il  pouvait  arriver  à  faire,  quand  il  ne
succombait pas carrément à adorer de faux dieux ! Mais la Loi de Christ nous enjoint
à adorer Dieu tous les jours de notre vie et Il nous donne Son Esprit pour y arriver.
Donc,  le  Quatrième  Commandement  est  nettement  insuffisant.  Je  suis  donc
persuadé, par les écrits des apôtres, que les gens dans le Millénium vont observer la
Loi de Christ et non pas la Loi de Moïse qui n’était destinée qu’à tenir en laisse un
« cheval rétif », incapable d’obéir. Dans le Millenium, les gens vont se reposer
spirituellement en Christ, 7 jours sur 7, et 24 heures sur 24.

La mauvaise compréhension des prophéties de l’Ancien Testament vient du fait que



l’on interprète certains passages de manière strictement littérale en délaissant tout
l’aspect symbolique. Or, quand les prophètes parlent de la loi qui sera installée dans
le cœur des gens, c’est de la Nouvelle Alliance qu’ils parlent, pas de l’Ancienne.
Quand ils parlent d’Israël ou de Juda, ou de Jérusalem, ils parlent de l’Église et
des futurs convertis ! Pas des descendants physiques de l’ancien Israël ou de Juda.
Rappelez-vous que ceux qui se disent actuellement descendants d’Israël et de Juda
ne sont pas du tout descendants d’Israël et de Juda, ce sont des Khazars !

Le  Plan  de  Dieu  n’a  rien  à  voir  avec  la  chair  et  le  sang  !  Je  vous  rappelle
affectueusement qu’Abraham n’a pas observé les Dix Commandements et que ceux-
ci n’ont été donnés au peuple d’Israël que quatre cent trente années plus tard. Or,
nous sommes appelés « enfants d’Abraham ». Vous apparaîtrait-il logique que Christ
nous  ait  enseigné  Ses  commandements  dans  Matthieu  5-7,  que  Jésus  nous  ait
ordonné  de  vivre  par  eux,  de  les  enseigner  aux  autres,  et  qu’ensuite  nous
enseignions au peuple du Millénium autre chose que ce qu’Il nous a enseigné, en
retournant aux faibles rudiments, comme le dit Paul ? Vous admettrez que ce serait
inconséquent.

Votre propre Bible vous répète encore et encore que, lorsque le Royaume de Dieu
sera établi sur la terre, toutes les nations de la terre afflueront vers Lui. Et la loi
inspirée par Dieu sera le fondement de la société entière. Oui, mais quelle loi ? La loi
de Moïse ou la loi de Christ ? À Esaïe, Dieu lui a dit d’écrire : « Il arrivera, aux
derniers jours, que la montagne de la maison de l’Éternel sera établie au-dessus des
montagnes, et s’élèvera par-dessus les collines ; et toutes les nations y afflueront. Et
plusieurs peuples viendront et diront : Venez et montons à la montagne de l’Éternel,
à la maison du Dieu de Jacob ; il nous instruira de Ses voies, et nous marcherons
dans Ses sentiers ! Car la loi sortira de Sion et la parole de l’Éternel de Jérusalem.
Il jugera entre les nations, et sera l’arbitre de plusieurs peuples. Alors ils forgeront
de leurs épées des hoyaux, et de leurs lances, des serpes ; une nation ne lèvera
plus l’épée contre l’autre, et on n’apprendra plus la guerre » (Esaïe 2:2-4). La loi
sortira de Sion, mais de quelle loi s’agit-il ? Où est-il écrit qu’il s’agira encore de la
vieille loi de Moïse qui est disparue avec la mort sur la croix de Jésus-Christ ?

Dans presque tout le christianisme, il existe la compréhension que, pour être un
sacrifice  acceptable  pour les  péchés du monde,  Jésus-Christ  a  dû garder la  loi



parfaitement.  Mais  quelle  loi  a-t-Il  gardée  ?  Et  de  quoi  S’attendait-Il  de  Ses
disciples ? Voici comment Jésus a décrit Sa mission, dans Matthieu 5:17-20 : « Ne
pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophètes ; je ne suis pas venu abolir,
mais accomplir. Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient
passé, il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne
soit accompli. Celui donc qui aura violé l’un de ces plus petits commandements, et
qui aura ainsi enseigné les hommes, sera estimé le plus petit dans le royaume des
cieux ; mais celui qui les aura observés et enseignés, celui-là sera estimé grand
dans le royaume des cieux. Car je vous dis que si votre justice ne surpasse celle des
scribes et des pharisiens, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. »

La grande tâche de Christ sur terre fut celle-ci : « Je ne suis pas venu abolir [la Loi]
mais accomplir [la Loi]. » Quand Jésus a-t-Il achevé d’accomplir toute la Loi et les
Prophètes ? C’est lors de Sa crucifixion, alors qu’Il S’est exclamé du haut la croix :
« Tout est accompli ! » (Jean 19:30)

Il n’y avait que Lui qui pouvait observer toute la Loi de Moïse sans faillir et Il est
venu l’accomplir à notre place, pour nous ! Et si nous avons la foi pour croire en
ce miracle, nous avons accès au salut. Dans le passage de Matthieu 5, Jésus ne
nous a pas commandé d’observer la Loi de Moïse, mais Sa Loi, la Loi de Christ. La
preuve en est que, dans les passages qui suivent ensuite, jusqu’au chapitre 7, Il nous
explique  les  différences  entres  Sa  Loi  et  la  Loi  de  Moïse.  On  ne  peut  donc
absolument pas se baser sur le passage de Matthieu, pour nous renvoyer à la vieille
loi de Moïse clouée sur la croix.

Plusieurs  aujourd’hui  ne  saisissent  pas  l’importance  vitale  de  Ses  mots  :  Il  ne
passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit accompli.
Et, en effet, tout fut accompli par Christ jusque sur la croix. Et ce jusqu’à ce que le
ciel et la terre aient passé. Puisque le ciel et la terre existent toujours, nous devons
comprendre  que  la  loi  demeure  toujours  !  Saviez-vous  ce  qu’est  le  principal
problème de compréhension ? C’est qu’on a tendance à penser que, partout où il est
question de la Loi, il ne peut s’agir seulement que de la Loi donnée à Moïse. Or,
l’apôtre Paul a passé de longs passages de ses épîtres à expliquer aux membres de
l’Église que tel n’était pas le cas. Lui a fait la distinction entre la Loi de Moïse et la
Loi de Christ. Il faut que nous établissions aussi la différence.



Christ a condamné ceux qui enseignaient faussement aux hommes de briser même le
plus petit des commandements. Christ a expliqué que ceux qui auront observé Ses
commandements et enseigné à leur obéir, ceux-là seront estimés grands dans le
Royaume des cieux. Donc, il nous faudrait recommencer à observer le sabbat tel
que stipulé dans les Dix Commandements, et à enseigner aux autres à retourner vers
l’Ancienne  Alliance  ?  Est-ce  cela  que  Jésus  voulait  enseigner  comme  vérité  ?
Certains  ministres  enseignent  que  Christ  a  consenti  à  garder  tous  ces
commandements pour nous, donc nous ne sommes pas obligés de les observer. Et
ils ont raison ! Mais là où ils achoppent, c’est en ne parlant pas de la Loi de
Christ ! Nous devons observer la Loi de Christ qui est différente de la Loi de
Moïse.

Est-ce  que  le  fait  que  Christ  les  a  accomplis  change  quelque  chose  dans  Son
enseignement  ?  Non,  mais  Il  ne  nous  a  pas  enseigné  d’observer  les  Dix
Commandements. Il nous a enseigné d’observer Sa Loi, la Loi de la Nouvelle Alliance
dont ne font pas partie les Dix Commandements. Le ciel et la terre n’ont pas passé
après Sa résurrection. « Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre
aient passé, il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout
ne soit accompli. » Et, comme je vous l’ai démontré plus haut, tout a été accompli
sur la croix quand Il S’est écrié : « Tout est accompli » (Jean 19:30). 

« Car je vous dis que si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens,
vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. » Si l’on n’observe que les Dix
Commandements, on ne surpasse pas les Pharisiens. Mais Christ nous a fourni une
Loi qui surpasse ce que les Pharisiens pouvaient accomplir eux-mêmes : la Loi de
Christ de la Nouvelle Alliance ! Et Jésus savait ce qu’Il disait. En d’autres mots :
« l’Éternel s’est plu, à cause de Sa justice, à donner une loi grande et magnifique »
(Esaïe 42:21). Encore une fois, de quelle loi s’agit-il ? Je crois que vous commencez à
comprendre que j’y vois la Loi de Christ et non pas la Loi de Moïse.

Ce que Christ est venu abolir ce sont les traditions des hommes, qui ont perverti la
loi. Il est venu abolir l’Ancienne Alliance qui ne pouvait sauver personne, et Il a
confirmé  la  Nouvelle  Alliance qu’Il  avait  passée avec Abraham, pas l’Ancienne
passée avec Moïse. Sa mort annulait les sacrifices des animaux dans le temple, et le
lavement des mains. Mais Sa vie nous montre que la loi spirituelle demeurerait en



vigueur pour ceux qui voudraient Lui obéir. La Loi de Christ est la Loi spirituelle, la
Loi Royale, la Règle d’Or : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de
toute ton âme et de toute ta pensée … Tu aimeras ton prochain comme toi-même »
(Marc 12:30-31).

La Loi de Moïse ne se trouve exclusivement que dans l’Ancien Testament. À quoi
sert la Nouvelle Alliance ? Et pourquoi Christ a-t-Il élaboré Sa Loi nouvelle dans le
Nouveau Testament ?  Subtilement,  Satan a séduit  les  ministres d’aujourd’hui  à
croire  que  le  christianisme  était  une  nouvelle  religion.  Cependant,  les  faits
historiques nous démontrent que le véritable Christianisme est une continuation,
une glorification des enseignements de Dieu. Le christianisme ne descend pas de
l’Ancienne Alliance. Elle est formée sur la base des promesses faites à Abraham, et
qui  sont  devenues  la  Nouvelle  Alliance  confirmée  par  Christ  lorsqu’Il  a  cloué
l’Ancienne sur la croix (Galates 3:17). Comme le dit Paul, il fallait que le Testateur
meure pour que la Nouvelle Alliance prenne force (Hébreux 9:16-17).

Voilà pourquoi Paul fut inspiré d’instruire les chrétiens, jadis païens, à Éphèse :
« Ainsi, vous n’êtes plus ni des étrangers, ni des gens de dehors, mais concitoyens
des Saints, et de la maison de Dieu ; étant édifiés sur le fondement des apôtres et
des prophètes, dont Jésus-Christ est la pierre angulaire, en qui tout l’édifice, bien
coordonné, s’élève pour être un temple saint au Seigneur, en qui aussi vous êtes
édifiés ensemble, pour être la maison de Dieu par l’Esprit » (Éphésiens 2:19-22).
Ce fondement des apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ est la pierre angulaire
est édifié sur la foi et non pas sur la loi. Notre héritage provient de la foi que nous
partageons avec Abraham, pas de la loi de Moïse.

Alors, la fondation de base du véritable christianisme est fondé plutôt sur la foi
d’Abraham, que les prophètes et les apôtres ont partagée dans leurs écrits. Des
écrits que Jésus et Ses apôtres citaient comme « Écritures » encore et encore ! Jésus
était descendant de la tribu de Juda, ayant été conçu directement du Saint-Esprit.
Dans  Luc  2:21-23,  nous  lisons  :  « Quand les  huit  jours  furent  accomplis  pour
circoncire l’enfant, il fut appelé JÉSUS, nom qui lui avait été donné par l’ange, avant
qu’il fût conçu dans le sein de sa mère. Et quand les jours de leur purification,
selon la  loi  de Moïse,  furent  accomplis,  on porta  l’enfant  à  Jérusalem,  pour le
présenter au Seigneur, selon qu’il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout mâle



premier-né sera consacré au Seigneur ; et pour offrir en sacrifice. » Mais selon
la Nouvelle Alliance cette circoncision en est une du cœur et non de la chair.

Paul l’a d’ailleurs expliqué. Donc, si Christ a été circoncis mais que nous ne sommes
pas obligés de nous faire circoncire physiquement, c’est que nous ne sommes pas
obligés de faire tout ce qu’Il a accompli alors que Lui-même était sous l’Ancienne
Alliance  !  Il  ne  nous  a  pas  commandé  de  nous  faire  circoncire  physiquement.
Pourquoi alors nous obligerait-Il à observer les Dix Commandements (avec le sabbat
et tout le reste), quand Il nous a donné de biens meilleurs commandements qui
sont, eux, du niveau spirituel ?

Regardons maintenant ce qui est écrit au sujet de Jésus dans Hébreux 7:13-19 : « En
effet, celui de qui ces choses sont dites, appartient à une autre tribu, dont aucun
membre n’a servi à l’autel. Car il est évident que notre Seigneur est issu de Juda,
tribu de laquelle Moïse n’a rien dit concernant le sacerdoce. Et cela devient encore
plus manifeste, quand il s’élève un autre Sacrificateur selon la ressemblance de
Melchisédec, Qui a été institué, non selon la loi d’une ordonnance charnelle, mais
selon la  puissance d’une vie impérissable,  car  Il  rend ce témoignage :  Tu es
Sacrificateur  pour  l’éternité,  selon  l’ordre  de  Melchisédec.  Ainsi,  la  première
ordonnance a été abolie à cause de sa faiblesse et de son inutilité ; (Car la loi n’a
rien amené à la perfection ; ) mais une meilleure espérance, par laquelle nous
nous approchons de Dieu, a été mise à sa place. »

Remarquez bien comment Paul le dit : Jésus est « issu de Juda ». Puis, notez ce que
Paul dit ensuite : « Ainsi, la première ordonnance a été abolie à cause de sa
faiblesse et de son inutilité ; (Car la loi n’a rien amené à la perfection ; ) mais une
meilleure espérance, par laquelle nous nous approchons de Dieu, a été mise à sa
place. » La première ordonnance, si on lit tout le contexte, est la Loi de l’Ancienne
Alliance. Paul ne fait aucune distinction entre les rituels et les Dix Commandements.
Et  il  dit  qu’elle  a  été  abolie  !  Puis,  une  meilleure  espérance,  c’est-à-dire,  la
Nouvelle Alliance, a été mise en place.

C’était la coutume de Jésus de garder le sabbat du septième jour avec les Juifs. Bien
sûr que c’était Sa coutume, Il était ici pour accomplir la Loi !  Mais Il nous a
ensuite enlevé ce fardeau de sur le dos et nous pouvons adorer Dieu à longueur



de semaine ! « Et Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé, et il entra, selon Sa
coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il se leva pour lire. Et on lui
présenta le livre du prophète Ésaïe, et ayant déroulé le livre, il trouva l’endroit où il
était écrit : l’Esprit du Seigneur est sur moi, c’est pourquoi il m’a oint pour annoncer
l’Évangile aux pauvres ; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé ; pour
publier la liberté aux captifs, et le recouvrement de la vue aux aveugles ; pour
renvoyer libres ceux qui sont dans l’oppression, et pour publier l’année favorable du
Seigneur. Et ayant replié le livre, et l’ayant rendu au ministre, il s’assit ; et les yeux
de tous, dans la synagogue, étaient arrêtés sur lui. Alors il commença à leur dire :
Cette parole de l’Écriture est accomplie aujourd’hui, et vous l’entendez » (Luc
4:16-21).

Jésus leur dit: « Le sabbat a été fait pour l’homme, [pas seulement pour les Juifs]
non pas l’homme pour le sabbat. Ainsi le Fils de l’homme est maître même du
sabbat  »  (Marc 2:27-28).  Jésus enseignait  le  jour du sabbat,  mais  Il  enseignait
également  les  autres  jours  de la  semaine.  Le sabbat  ou repos doit  être  utilisé
continuellement pour enseigner la Parole de Dieu aux païens qui ont soif  de la
vérité, et ce 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24. Alors, on doit enseigner les païens en
tout temps.

Même Paul profitait du sabbat pour enseigner aux païens tout comme aux Juifs :
«  Paul  et  Silas,  ayant  passé  par  Amphipolis  et  par  Apollonia,  vinrent  à
Thessalonique, où était la synagogue des Juifs. Et Paul, selon sa coutume, entra
vers eux, et pendant trois jours de sabbat, les entretint des Écritures, démontrant
et faisant voir qu’il avait fallu que le Christ souffrît, et qu’il ressuscitât des morts ; et
disant : Ce Christ, c’est Jésus que je vous annonce. Et quelques-uns d’entre eux
furent persuadés, et se joignirent à Paul et à Silas, avec une grande multitude de
Grecs pieux,  et  plusieurs femmes de qualité.  Mais les Juifs incrédules,  émus
d’envie, prirent avec eux quelques mauvais sujets sur les places publiques ; et ayant
excité un tumulte, ils troublèrent la ville, et se portant vers la maison de Jason, ils
cherchaient Paul et Silas, pour les mener devant le peuple » (Actes 17:1-5).

Paul allait dans la synagogue le jour du sabbat pour une question essentiellement
pratique : s’il était allé le vendredi, il n’aurait trouvé personne ! Paul n’a jamais
enseigné qu’il fallait observer le sabbat. Si vous aviez des sermons à livrer dans des



églises afin de faire des conversions, quand vous y rendriez-vous ? Probablement le
dimanche,  parce  que  vous  êtes  sûr  de  rencontrer  des  gens  s’assemblant  le
dimanche dans les églises. Mais vous-même ne seriez pas assujetti au dimanche.

La véritable «  Église de Dieu » est  nommée ainsi  douze fois  dans le  Nouveau
Testament et a connu ses débuts le Jour de la Pentecôte. Nous savons que Christ
reviendra  lors  de  la  septième  trompette.  «  Or,  le  septième  ange  sonna  de  la
trompette, et de grandes voix se firent entendre dans le ciel, qui disaient : Les
royaumes du monde sont soumis à notre Seigneur et à son Christ, et il régnera aux
siècles des siècles »  (Apocalypse 11:15). Dans l’Ancienne Alliance, une des sept
Fêtes que les Juifs devaient célébrer était la Fête des Tabernacles qui représentait la
période de règne de Mille Années,  sur les survivants  de la grande tribulation.
« Mais tous ceux qui resteront,  de toutes les nations venues contre Jérusalem,
monteront chaque année pour se prosterner devant le Roi, l’Éternel des armées, et
pour célébrer la fête des tabernacles » (Zacharie 14:16).

Qu’est-ce que cela veut dire ? S’il  ne s’agit  pas d’un symbolisme, pourquoi  les
membres  de  l’Église  ne  sont-ils  pas  tenus  d’observer  la  fête  des  tabernacles
aujourd’hui ? Pourquoi Dieu ne l’a-t-Il pas commandée aux autres nations aussi, en
plus d’Israël ? Parce que les Fêtes de l’Ancienne Alliance étaient l’ombre des choses
à venir tout en servant de symbolisme servant à raconter le Plan grandiose de
l’Éternel pour l’humanité. Mais la réalité, c’est Christ. Dans Colossiens 2:13-16,
nous  lisons  :  «  Et  quand  vous  étiez  morts  dans  vos  péchés  et  dans  votre
incirconcision charnelle, il vous a vivifiés avec lui, vous ayant pardonné toutes vos
fautes.  Il  a effacé ce qui était  contre nous,  l’obligation des ordonnances  qui
s’élevait contre nous ; et il l’a entièrement annulée, en l’attachant à la croix ;
ayant dépouillé les principautés et les puissances, qu’il a publiquement exposées en
spectacle,  en triomphant d’elles  sur cette croix.  Que personne  donc ne vous
condamne au sujet du manger ou du boire, ou au sujet d’un jour de fête, ou de
nouvelle lune, ou de sabbats ; c’était l’ombre des choses qui devaient venir, mais le
corps [la réalité] en est en Christ. »

Quand Il viendra, Christ va montrer deux choses aux survivants de la Tribulation.
Premièrement, qu’ils seront, en effet, dans cette période de 1 000 années de règne
du Seigneur, sur la terre, et deuxièmement que le Royaume ne sera pas au ciel,



mais bel et bien sur la terre. Mais les Élus de Dieu  auront une autre tâche à
accomplir, parmi tant d’autres, celle de refaire et de rebâtir sur tous les ravages que
la tribulation a causés. Ils auront à instruire ces humains en chair et en os qu’il sera
possible  pour  eux  de  faire  partie  de  ce  Royaume  en  tant  que  «  nations  »
converties. Regardez ce que nous annonce Apocalypse 21:24 : « Et les nations qui
auront été sauvées, marcheront à Sa lumière, et les rois [les élus] de la terre y
apporteront leur gloire et leur honneur. » Donc, voilà quelques-uns des versets
que nous utiliserons pour les instruire.

En voici d’autres dans Romains 8:11, où nous lisons : « Et si l’Esprit de Celui qui a
ressuscité Jésus des morts, habite en vous, Celui qui a ressuscité Christ d’entre les
morts rendra aussi la vie à vos corps mortels,  par Son Esprit qui habite en
vous. » Ici, nous voyons Dieu le Père qui répond à la demande de Dieu le Fils,
accordant le salut aux pécheurs repentants, les adoptant dans Sa Famille. Le Père
entend prier Son cher Oint et Il ne peut pas Se détourner de la présence de Son Fils.
Donc, Son Esprit répond au sang et nous déclare que nous sommes nés de Dieu.
Cependant, pendant que Christ, le Messie, était mourant sur la croix, Dieu le Père
S’est détourné, n’étant plus capable de regarder Christ, alors qu’Il portait les péchés
du monde entier. « De même aussi Christ, ayant été offert une fois pour ôter les
péchés de plusieurs, apparaîtra une seconde fois sans péché à ceux qui l’attendent
pour le salut » (Hébreux 9:28).

«  Mon Dieu,  Mon Dieu,  pourquoi  m’as-Tu abandonné ?  »  S’écria-t-Il  dans  Son
angoisse. Mais aussitôt que Sa justice fut satisfaite, le Père S’est retourné pour
répondre à la prière de Christ, où Jésus a déclaré : « Moi et le Père, nous sommes
un »  (Jean 10:30).  Et  une fois  la  rançon du péché payée,  il  n’y  avait  plus  de
séparation entre le Père et le Fils. Alors, lorsqu’un pécheur vient à Dieu, réclamant
le sang de Christ comme paiement complet pour ses péchés, Jésus Lui-même prie
pour la rémission totale  et l’acceptation du pécheur. Le Père ne peut plus Se
détourner, car Dieu nous aime et : « En ceci est l’amour, c’est que ce n’est pas nous
qui avons aimé Dieu, mais que c’est Lui qui nous a aimés et a envoyé son Fils en
propitiation pour nos péchés » (1 Jean 4:10).

Alors, avec le même Esprit qui L’a ressuscité, Christ accordera aux morts une vie
nouvelle et les déclarera nés de Dieu. « Ne t’étonne point de ce que je t’ai dit : Il faut



que vous naissiez de nouveau » (Jean 3:7). Il faut littéralement naître d’en haut.
« Voyez quel amour le Père nous a témoigné, que nous soyons appelés enfants de
Dieu ! Le monde ne nous connaît point, parce qu’il ne l’a point connu » (1 Jean
3:1).

Mais ces survivants connaîtront Dieu et recevront Son Esprit, tout comme ceux qui
ressusciteront à la seconde résurrection et qui Le connaîtront pour la première
fois également. Parmi ceux qui ressusciteront à la deuxième résurrection, il y aura
tous les enfants avortés, les enfants tués dans des accidents en bas âge, les enfants
assassinés également et qui n’ont pas eu le privilège de se convertir. Toutes ces vies
gaspillées sont très chères aux yeux de Dieu. Et j’en passe, car tout ce qui n’est pas
Élu fera partie des nations qui seront sauvées, lorsqu’on se convertira à Christ pour
servir Dieu durant l’éternité.

D.330 – Une obsession magnifique
–

Par Joseph Sakala

Dans 1 Corinthiens 9:18-19, Paul pose la question : « Quelle récompense ai-je donc ?
C’est qu’en prêchant l’Évangile, j’établirai l’Évangile de Christ sans qu’il en coûte
rien, et sans me prévaloir de mon droit dans l’Évangile. Car, quoique je sois libre à
l’égard de tous, je me suis assujetti à tous, afin d’en gagner un plus grand nombre. »
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Et pour y arriver : « J’ai été comme faible avec les faibles, afin de gagner les faibles ;
je me suis fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns. Et je
fais cela à cause de l’Évangile, afin d’y avoir part. Ne savez-vous pas que ceux qui
courent dans la lice, courent tous, mais un seul remporte le prix ? Courez de telle
sorte que vous le remportiez » (1 Corinthiens 9:22-24).

Dans son épître aux Éphésiens, Paul avait noté que Christ avait donné des dons
spécifiques à l’Église. Il leur explique, que : « C’est aussi Lui qui a établi les uns
apôtres,  les  autres prophètes,  les  autres évangélistes,  et  les  autres pasteurs et
docteurs;  pour le  perfectionnement des saints,  pour l’œuvre du ministère,  pour
l’édification du corps de Christ ; jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à
l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la
mesure de la stature parfaite de Christ ; pour que nous ne soyons plus des petits
enfants, flottants et emportés çà et là à tous vents de doctrine, par la tromperie des
hommes, et par leur adresse à séduire artificieusement ; mais que, professant la
vérité dans la charité, nous croissions en toutes choses dans celui qui est le chef,
Christ ; de qui tout le corps, bien coordonné et étroitement uni, par le concours de
toutes  les  jointures,  tire  son  accroissement,  selon  la  force  assignée  à  chaque
membre, afin qu’il soit édifié lui-même dans la charité » (Éphésiens 4:11-16).

C’est une magnifique obsession que chaque chrétien se doit de copier, selon que le
Seigneur le consent. Paul n’était pas en train d’expliquer qu’un homme devrait agir
en femme pour attirer les femmes vers le Seigneur, ou qu’une femme devrait agir en
homme, pour attirer les hommes, ni que lui devienne humaniste pour attirer les
humanistes. On ne devrait jamais diluer la doctrine de la foi ou les standards d’un
chrétien afin d’en attirer vers les congrégations. Paul n’établissait pas ses propres
lignes de conduite, soit pour les congrégations ou pour les chrétiens ; il donnait son
témoignage  personnel.  Cependant,  nous  devrions  être  compréhensifs  et
sympathiques aux besoins de tous les gens de partout. Dans 1 Corinthiens 10:31-33,
Paul dit : « Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, ou que vous fassiez
quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu. Ne donnez aucun scandale,
ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à l’Église de Dieu ; comme moi aussi, je m’efforce de
plaire à tous en toutes choses,  ne cherchant point mon intérêt,  mais celui  de
plusieurs, afin qu’ils soient sauvés. » Envers son évangéliste Timothée, il insiste :
«  Repousse  les  questions  folles,  et  qui  sont  sans  instruction,  sachant  qu’elles



produisent des contestations. Or, il ne faut pas que le serviteur du Seigneur aime à
contester  ;  mais  il  doit  être doux envers tous,  propre à  enseigner,  patient  ;
redressant  avec  douceur  les  adversaires,  attendant  que  Dieu  leur  donne  la
repentance, et leur fasse connaître la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des
pièges du diable, qui les tient captifs et soumis à sa volonté » (2 Timothée 2:23-26).

Il faut toujours garder à l’esprit les parole de Paul dans 1 Corinthiens 3:7-9 où il
déclare : « C’est pourquoi ni celui qui plante, ni celui qui arrose, n’est quelque
chose, mais Dieu qui donne l’accroissement.  Or, celui qui plante et celui qui
arrose sont égaux,  et  chacun recevra sa récompense propre selon son propre
travail. Car nous sommes ouvriers avec Dieu ; vous êtes le champ de Dieu, l’édifice
de Dieu. » Alors, tout se résume à la divulgation de la vérité. Et le plus grand
divulgateur,  c’est  Dieu.  « Mais que,  professant la  vérité dans la  charité,  nous
croissions en toutes choses dans celui qui est le chef, Christ, » nous dit Paul, dans
Éphésiens 4:15. Alors, il  ne faut jamais compromettre la vérité afin d’attirer un
converti, car : « nous faisons la fonction d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu
exhortait par nous ; et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés
avec Dieu ! Car Celui qui n’a point connu le péché, il l’a traité en pécheur pour nous,
afin que nous, nous devenions justes de la justice de Dieu en lui » (2 Corinthiens
5:20-21).

La passion de divulguer vient de Dieu, et Jésus l’accomplissait parfaitement. Dans
Marc 12:32-34, nous lisons : « Et le scribe lui répondit : C’est bien, Maître, tu as dit
avec vérité, qu’il n’y a qu’un Dieu, et qu’il n’y en a point d’autre que lui ; et que
l’aimer de tout son cœur, de toute sa pensée, de toute son âme, et de toute sa force,
et aimer son prochain comme soi-même, c’est plus que tous les holocaustes et les
sacrifices. Jésus voyant qu’il avait répondu en homme intelligent, lui dit : Tu n’es
pas éloigné du royaume de Dieu. Et personne n’osait plus l’interroger. » Le contenu
rédactionnel des productions télévisuelles devient,  depuis 1960, de plus en plus
radical et son emportement agressif vise principalement la religion. Et notez qu’il
est rarement critiqué ; pourtant, son agressivité est de plus en plus intense. Existe-t-
il une raison pour ces attaques passionnées ? Sûrement, car l’adversaire n’est pas
content et il contrôle les médias.

Dieu a une vision passionnée au sujet de Son caractère et Son autorité unique sur



l’univers. Dans Esaïe 45:5-7, Dieu déclare : « Je suis l’Éternel, et il n’y en a point
d’autre  ;  il  n’y  a  pas  d’autre  Dieu  que  moi.  Je  t’ai  ceint,  quand  tu  ne  me
connaissais pas ; afin qu’on sache, du soleil levant au soleil couchant, qu’il n’y en a
point d’autre que moi. Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ; Qui forme
la lumière et qui crée les ténèbres, qui fais la prospérité et qui crée l’adversité ; c’est
moi, l’Éternel, qui fais toutes ces choses. » Après une telle déclaration de Dieu Lui-
même, comment peut-on encore prêcher une trinité divine ? Et, au verset 18 :
« Car ainsi dit l’Éternel, qui a formé les cieux, Lui, le Dieu qui a formé la terre et qui
l’a faite, lui qui l’a fondée ; qui ne la créa pas pour être déserte, mais qui la forma
pour être habitée : Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ! » Toujours au
singulier !

Nous  ne  pouvions  pas  connaître  plus  de  détails  sur  Son  grand  travail  comme
Créateur, mais Dieu S’est fait connaître à nous en adoptant un corps humain dans
la personne de Jésus (Sauveur) et en le plaçant dans le corps d’un vierge nommée
Marie. Alors, dans Matthieu 1:23, nous lisons : « Voici, la vierge sera enceinte, et
elle enfantera un fils, et on le nommera EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC
NOUS. » Voyez-vous deux personnes distinctes ici, ou deux manifestations de la
même et  unique  personne  ?  Or,  combien  de  personnes,  se  disant  chrétiennes,
prêchent  deux  personnes  distinctes  formant  un  seul  et  unique  Dieu  ?  À  la
Samaritaine,  Jésus a déclaré ceci  :  « Dieu est Esprit,  et  il  faut  que ceux qui
l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité » (Jean 4:24). Donc, « Celui qui a reçu son
témoignage a scellé que Dieu est véritable. Car Celui que Dieu a envoyé dit les
paroles de Dieu,  parce que Dieu ne lui donne pas l’Esprit par mesure »  (Jean
3:33-34). Malgré cela, ces hommes continuent à prêcher que Dieu est une trinité.
Ces ministres croient continuellement et obstinément qu’ils ne sont pas séduits.

Mais il y a des individus à qui Dieu a enlevé le voile et a fait connaître Sa véritable
nature en continuant à S’identifier au singulier. À ces individus, Il Se reconnaît en
déclarant que : « Dieu ayant autrefois parlé à nos pères, à plusieurs reprises et en
diverses manières, par les prophètes, nous a parlé en ces derniers temps par son
Fils, qu’il a établi héritier de toutes choses ; par lequel aussi il a fait le monde ; et
qui, étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte de Sa Personne, et soutenant
toutes choses par sa parole puissante… » (Hébreux 1:1-3). Par Jésus, Son héritier,
Dieu le Père déclare : « Au commencement était la Parole, la Parole était avec



Dieu, et la Parole était Dieu » (Jean 1:1). Comme c’est simple !

Après avoir donné Sa vie pour nos péchés : « …c’est Lui qui est la tête du corps de
l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne
le premier rang en toutes choses.  Car il  a plu à Dieu de faire habiter toute
plénitude en lui ; et de réconcilier par lui toutes choses avec Soi, ayant donné la
paix, par le sang de sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont
dans les cieux » (Colossiens 1:18-20). Imaginez que Dieu, en Se faisant homme, a
délégué à Son Fils le pouvoir de Se faire connaître, ce que Jésus a fait, mais les
hommes  ont  rejeté  cette  magnifique  connaissance.  Ils  ont  préféré  croire  les
déclarations  d’hommes  athées  parlant  d’une  évolution  étalée  sur  des  milliards
d’années, avec l’homme qui descend du singe que Jésus aurait également sauvé
par Son sacrifice.

Pourtant, la vérité est claire dans Romains 5:12 : « C’est pourquoi, comme par un
seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort ; de même la
mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché. » À tous les
chrétiens qui croient à l’évolution, posez-vous donc ces questions : le salut par le
sacrifice de Christ pourrait remonter jusqu’où dans l’échelle évolutionniste ? Le
Neandertal aurait-il droit au salut ? L’Homo erectus aussi, peut-être ? Mais jusqu’où
Dieu devrait-Il  remonter ? Voyez comme le concept de l’évolution est en pleine
contradiction avec le Plan de salut de Dieu !

Avant de transmettre la « viande » aux humains, Dieu choisit Ses individus en leur
offrant le lait « logique ». « Désirez avec ardeur, comme des enfants nouvellement
nés, le lait spirituel et pur, afin que vous croissiez par son moyen. Puisque vous
avez goûté que le Seigneur est bon, en vous approchant de lui ; qui est la pierre
vivante rejetée des hommes, mais choisie de Dieu, et précieuse ; vous aussi, comme
des  pierres  vivantes,  vous  êtes  édifiés,  pour  être  une  maison  spirituelle,  une
sacrificature sainte, afin d’offrir des sacrifices spirituels agréables à Dieu, par Jésus-
Christ. » L’exhortation est dirigée vers les nouveaux convertis qui ont récemment
mis leur confiance dans la Parole de Dieu qui leur fut prêchée sur Christ,  leur
déclare le chef des apôtres, dans 1 Pierre 2:2-5.

À cause du miracle expérimenté de la régénération, le nouveau chrétien doit donc



renoncer  à  toute  sorte  de  malice,  de  fraude,  de  dissimulation,  d’envie  et  de
médisance et partager, comme un enfant, le lait spirituel et pur, afin qu’il croisse
par son moyen. Le mot utilisé par Pierre pour « Parole » n’est pas le mot usuel grec
logos, mais plutôt logikos, duquel nous avons le mot « logique ». Il est utilisé une
seule autre fois par Paul dans le Nouveau Testament où il est traduit « raisonnable »
dans Romains 12:1-2 : « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à
offrir  vos  corps  en  sacrifice  vivant,  saint,  agréable  à  Dieu,  c’est  votre  culte
raisonnable. Et ne vous conformez point au présent siècle, mais soyez transformés
par le renouvellement de votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de
Dieu est bonne, agréable et parfaite. »

Donc, Pierre parle de partager le lait spirituel qui est logique et sans malice. Cela ne
peut être autre chose que la Parole incorruptible, éternelle, la Parole de Dieu qui
nous a régénérés, que Jésus nous a révélée. Jésus était sûrement logique lorsqu’Il a
révélé cette vérité, dans Jean 14:6 où : « Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et
la vie ; personne ne vient au Père que par moi, » Pierre a également déclaré : « Lui
qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est trouvé aucune
fraude » (1 Pierre 2:22). Ces attributs doivent donc s’appliquer aussi à Sa Parole
écrite. Les Écritures ne sont pas remplies de secrets que seuls des illuminés ou des
individus spécialement entraînés peuvent interpréter.

L’Écriture est sincère, déclarant précisément ce qu’elle veut nous dire. Elle n’est
pas naïve, mais entièrement logique, fournissant ainsi la nourriture pour les enfants
en Christ,  afin qu’ils  croissent  par son moyen.  Malheureusement,  force est  de
constater  que,  dans  les  églises,  dites  chrétiennes,  la  logique  spirituelle  fait
cruellement défaut et l’interprétation des Écritures prend trop souvent l’allure d’une
grande bouffonnerie,  d’où des  doctrines  loufoques et  des  rites  ridicules  qui  ne
tiennent pas debout et contredisent les Écritures, à la grande honte des pasteurs qui
encouragent ce phénomène.

La prochaine étape de cette délégation de la vérité, est de devenir des dispensateurs
des mystères de Dieu. Dans 1 Corinthiens 4:1-3, Paul déclare : « Que chacun donc
nous regarde comme des serviteurs de Christ et des dispensateurs des mystères
de Dieu. Mais au reste, ce qu’on demande des dispensateurs, c’est que chacun soit
trouvé fidèle.  Pour moi,  il  m’importe fort  peu d’être jugé par vous,  ou par un



tribunal humain ; et je ne me juge pas non plus moi-même. » Les mots « serviteur »
ou « ministre de Dieu » décrivent un officier qui, sous l’autorité supérieure, exerce
une fonction d’après les bornes légales établies par son maître. Cette fonction décrit
très bien les ministres de Jésus qui doivent également être Ses imitateurs. « Ainsi,
vous n’êtes plus ni des étrangers, ni des gens de dehors, mais concitoyens des
Saints, et de la maison de Dieu ; étant édifiés sur le fondement des apôtres et des
prophètes,  dont  Jésus-Christ  est  la  pierre  angulaire,  en  qui  tout  l’édifice,  bien
coordonné, s’élève pour être un temple saint au Seigneur, en qui aussi vous êtes
édifiés ensemble, pour être la maison de Dieu par l’Esprit » (Éphésiens 2:19-22).

« Que chacun emploie le don selon qu’il a reçu, au service des autres, comme de
bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu. Si quelqu’un parle, qu’il parle selon
les oracles de Dieu ; si quelqu’un exerce un ministère, qu’il l’exerce selon la force
que Dieu lui communique, afin qu’en toutes choses, Dieu soit glorifié par Jésus-
Christ, à qui appartiennent la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen »,
déclare l’apôtre, dans 1 Pierre 4:10-11. Les limitations de l’exercice de l’autorité
exigée chez les Corinthiens se bornaient à dispenser les mystères de Dieu, mais,
au reste, ce qu’on demande des dispensateurs, c’est que chacun soit trouvé fidèle.

C’est ainsi que les Églises étaient affermies dans la foi et elles croissaient en nombre
de jour en jour. Mais Paul enseignait également de donner pour secourir ceux qui
étaient moins fortunés. Dans Actes 20:35-37, Paul dit : « Je vous ai montré en toutes
choses, que c’est ainsi qu’en travaillant, il faut secourir les faibles, et se souvenir des
paroles du Seigneur Jésus, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner
qu’à recevoir. Quand il eut dit cela, il se mit à genoux, et pria avec eux tous. Alors
tous fondirent  en larmes,  et  se jetant  au cou de Paul,  ils  le  baisaient.  Affligés
principalement de ce qu’il avait dit qu’ils ne verraient plus son visage. Et ils le
conduisirent jusqu’au vaisseau. »

Après plusieurs années, Paul se rappelait encore ces choses : « Et ayant en Dieu
cette espérance, que la résurrection des morts, tant des justes que des injustes,
qu’ils  attendent  aussi  eux-mêmes,  arrivera.  C’est  pourquoi  je  travaille  à  avoir
toujours une conscience sans reproche, devant Dieu et devant les hommes. Or, après
plusieurs années, je suis venu pour faire à ma nation des aumônes et des offrandes »
(Actes 24:15-17). Il prêchait toujours le Royaume et dispensait les mystères de Dieu.



Et nous pareillement nous prêchons ce qui nous a été enseigné par les ministres
fidèles à la Parole.

Rendons grâces au Père qui nous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des
saints dans la lumière ; qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a
fait passer dans le Royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption
par Son sang, la rémission des péchés. C’est lui qui est l’image du Dieu invisible, le
premier-né de toutes les créatures. Car c’est en Lui qu’ont été créées toutes choses
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les
dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a été créé par Lui et
pour Lui. « Afin que leurs cœurs soient consolés, et liés étroitement ensemble
dans la charité, pour être enrichis d’une parfaite intelligence, pour connaître le
mystère de Dieu le Père et de Christ, en qui sont renfermés tous les trésors de la
sagesse et de la science, » nous dit Paul, dans Colossiens 2:2-3.

Nous utilisons la Parole de Dieu pour convaincre les incrédules. « En effet,  les
perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme
à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. De
sorte qu’ils sont inexcusables, parce qu’ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au contraire, ils sont devenus vains
dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur destitué  d’intelligence a  été  rempli  de
ténèbres, » nous déclare Paul, dans Romains 1:20-21. En conséquence, les seules
exigences pour être de bons serviteurs aujourd’hui, c’est de connaître la Bible pour
réfuter les efforts de ceux qui nient les mystères de Dieu. Nous vous prions de nous
encourager dans ce domaine, en distribuant la vérité que nous partageons avec
vous.

Satan ne sera pas content de vos efforts et va tenter de créer la guerre entre ceux
qui prêchent. La plupart d’entre nous avons vu les cercles qui se forment lorsqu’on
laisse tomber une pierre dans l’eau. Cela illustre assez bien ce qui est arrivé à cause
de  l’assaut  des  ministres  de  Satan  dans  les  congrégations  pour  embrouiller  le
monde, sans oublier les théories des athées et la science naturelle pour brouiller la
vérité. Galates 5:8-9 nous dit que : « Cette suggestion ne vient point de Celui qui
vous appelle. Un peu de levain fait lever toute la pâte. »



Lorsque nous rencontrons un problème, rappelons-nous de ces paroles écrites par
David dans Psaumes 11:3-7 : « Quand les fondements sont renversés, le juste, que
fera-t-il ? L’Éternel est dans le temple de sa sainteté ; l’Éternel a son trône dans les
cieux. Ses yeux contemplent, ses paupières sondent les fils des hommes. L’Éternel
sonde le juste ; mais Son âme hait le méchant et celui qui aime la violence. Il
fera pleuvoir sur les méchants des filets, du feu et du soufre, et le vent embrasé sera
leur  partage.  Car  l’Éternel  juste  aime  la  justice  ;  les  hommes  droits
contempleront  sa face.  »  Jésus  nous  a  bien  averti  contre  le  levain  des  faux
ministres  avec  leurs  fausses  doctrines,  dans  Matthieu  16:11-12,  lorsqu’Il  dit  :
« Comment ne comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet du pain, que je vous ai
dit de vous garder du levain des pharisiens et des sadducéens ? Alors ils comprirent
que ce n’était pas du levain du pain, mais de la doctrine des pharisiens et des
sadducéens qu’il leur avait dit de se garder. »

Cette instruction nous est donnée afin que nous concentrions nos efforts sur la
cause réelle  du  problème et  non  sur  les  symptômes.  Il  est  tentant  de  nous
concentrer  uniquement  sur  les  symptômes  :  l’avortement,  la  pornographie,  la
promiscuité flagrante, les MTS toujours en croissance, le divorce facile, le crime en
surcroît, la corruption en politique et j’en passe, qui sont tous réels et terriblement
destructifs. Mais la cause véritable se trouve dans l’éducation du monde qui est anti-
Dieu, anti-justice, anti-autorité et la croyance athée en la science naturelle de plus
en plus répandue. « Car ce n’est pas contre la chair et le sang que nous avons à
combattre, mais contre les principautés, contre les puissances, contre les princes
des ténèbres de ce siècle, contre les puissances spirituelles de la méchanceté dans
les lieux célestes » (Éphésiens 6:12). Voilà où se trouve la cause réelle et notre
enseignement spirituel doit refléter cette vérité, ainsi que notre opposition au
prince des ténèbres.

Notre monde « intellectuel » a besoin de l’évidence pour dénoncer le fléau causé par
l’athéisme.  Les  leaders  chrétiens  n’ont  pas  seulement  besoin  d’être  instruits
bibliquement, mais également de combattre pour la foi qui a été donnée une fois
aux saints. Ce travail prend du temps, mais sa récompense est sans limites. Dans
Jérémie 23:29-31, Dieu dit : « Ma parole n’est-elle pas comme un feu, dit l’Éternel, et
comme un marteau qui brise le roc ? C’est pourquoi voici, dit l’Éternel, j’en veux aux
prophètes, qui se dérobent mes paroles l’un à l’autre. Voici, dit l’Éternel, j’en veux



aux  prophètes  qui  parlent  d’eux-mêmes  et  qui  disent  :  ‟Il  a  dit”.  »  Une  des
expressions les plus pittoresques des Écritures est celle du marteau qui brise le roc.
Dans ce texte, cependant, le roc est littéralement la montagne, quoique l’effet du
marteau soit de briser en pièces. En hébreu, le mot utilisé veut dire « disperser »
comme la dispersion mondiale des enfants de Dieu.

Il était même utilisé pour la dispersion à partir de Babel où : « l’Éternel les dispersa
de là sur la face de toute la terre, et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est pourquoi son
nom fut appelé Babel (confusion) ; car l’Éternel y confondit le langage de toute la
terre, et de là l’Éternel les dispersa sur toute la face de la terre » (Genèse 11:8-9).
Le mot « dispersion » est encore plus significatif dans la prophétie de Zacharie où le
prophète dit : « Épée, réveille-toi contre mon pasteur, contre l’homme qui est mon
compagnon,  dit  l’Éternel  des  armées  !  Frappe  le  pasteur,  et  les  brebis  seront
dispersées ; et je tournerai ma main contre les petits » (Zacharie 13:7). Ce verset fut
cité par Jésus au dernier souper lorsqu’Il Se l’appliqua à Lui-même. « Alors Jésus
leur dit : Je vous serai cette nuit à tous une occasion de chute ; car il est écrit : Je
frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées » (Matthieu 26:31).

Si on combine tous ces versets, ils semblent vouloir dire : « Ce n’est pas tant Ma
parole comme le puissant marteau du ciel qui fait sauter la montagne et la disperse
partout. » Ce passage est inséré en plein milieu d’une sentence de Jérémie sur les
faux prophètes en Israël,  mettant  en contraste leurs mensonges avec la  Parole
puissante  de Dieu.  C’est  peut-être  une parabole  de la  parole  vivante,  qui  était
également le Rocher qui les suivait dans le désert et qui était leur berger aimant.
Puisque le rocher fut dispersé, les pierres vivantes furent aussi éjectées du rocher.
Les brebis dispersées du troupeau, lorsque le berger fut frappé, deviennent alors :
« Ceux donc qui avaient été dispersés, [et qui] allaient de lieu en lieu, annonçant la
bonne nouvelle de la Parole », dans le monde entier (Actes 8:4).

Mais  n’oublions  pas  l’adversaire  qui  tente  de  détruire  la  Parole  en  causant  sa
dilution.  Alors,  il  devient  évident  que  la  force  de  l’enseignement  doit  toujours
exister. Dans la bataille entre David et Goliath, l’adversaire disposait d’une épée et
d’une  lance.  David  avait  Dieu  et  un  petit  caillou.  Nous  avons  donc  David  qui
représente la Parole de Dieu et, de l’autre côté, Goliath et ses faux dieux. Dans 1
Samuël 17:44-47 : « Le Philistin dit encore à David : Viens vers moi, et je donnerai ta



chair aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs. Et David répondit au Philistin : Tu
viens contre moi avec l’épée, la lance et le javelot ; mais moi, je viens contre toi au
nom de l’Éternel des armées, du Dieu des armées d’Israël, que tu as insultées.
Aujourd’hui l’Éternel te livrera entre mes mains ; je te tuerai, je t’ôterai la tête, et je
donnerai aujourd’hui les cadavres du camp des Philistins aux oiseaux des cieux
et aux animaux de la terre ; et toute la terre saura qu’Israël a un Dieu ; et toute cette
assemblée saura que l’Éternel ne délivre point par l’épée, ni par la lance ; car la
bataille est à l’Éternel, qui vous livrera entre nos mains. »

Notre Seigneur nous a enseigné de nous attendre à l’instabilité dans le monde
jusqu’à Son retour. Dans Matthieu 24:4-5 : « Jésus, répondant, leur dit : Prenez
garde que personne ne vous séduise. Car plusieurs viendront en mon nom, disant :
Je suis le Christ, et ils séduiront beaucoup de gens. » Jésus les avait mis en garde
que, même si un ministre parle au nom de Jésus, il pourrait séduire les gens. « Ce
n’est pas tout homme qui me dit : Seigneur ! Seigneur ! qui entrera dans le royaume
des cieux ; mais celui qui fait la volonté de mon Père  qui est dans les cieux.
Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur ! Seigneur ! n’avons-nous pas prophétisé
en ton nom ? et n’avons-nous pas chassé les démons en ton nom ? et n’avons-nous
pas fait plusieurs miracles en ton nom ? Alors, je leur dirai ouvertement : Je ne vous
ai jamais connus ; retirez-vous de moi, vous qui faites métier d’iniquité » (Matthieu
7:21-23).

Un ministre qui prêche la possibilité de pouvoir aller au ciel, ou qu’on puisse être
enlevé au ciel  dans une parousie,  sept années  avant  le début  de la  grande
tribulation,  ou  encore  que  Dieu  est  une  trinité  alors  que  la  Bible  prêche  le
contraire, ne fait pas la volonté de notre Père qui est au ciel. Donc, soyez sur vos
gardes ! Parfois, il semble que nous ayons besoin de nous faire rappeler par des
circonstances évidentes que ce monde n’est plus notre demeure ! Le peuple de Dieu
devrait plutôt se souvenir qui est son maître : « Je publierai le décret de l’Éternel ; il
m’a dit  Tu es Mon Fils ; aujourd’hui Je t’ai engendré. Demande-moi, et je te
donnerai les nations pour héritage, et pour possession les bouts de la terre. Tu les
briseras avec un sceptre de fer, tu les mettras en pièces comme un vase de potier, »
déclare David, dans Psaume 2:7-9.

Parfois, les circonstances physiques ne sont pas encourageantes et l’on est porté à



douter. « Car j’ai porté envie aux insensés, voyant la prospérité des méchants. Car
ils ne sont point liés jusqu’à leur mort, et leur force est en son entier. Quand les
mortels  sont  en peine,  ils  n’y  sont  point  ;  ils  ne  sont  point  frappés avec les
humains » (Psaumes 73:3-5). Mais David nous rassure en disant : « Ne t’irrite pas
contre les méchants ; ne porte pas envie à ceux qui font le mal. Car ils seront bientôt
fauchés comme l’herbe ; ils se faneront comme l’herbe verte. Confie-toi en l’Éternel,
et fais le bien ; habite la terre, et fais de la vérité ta pâture. Et prends ton plaisir en
l’Éternel, et il t’accordera les demandes de ton cœur. Remets ta voie à l’Éternel et te
confie en lui, et il agira » (Psaumes 37:1-5).

« Ne porte pas envie à l’homme violent, et ne choisis aucune de ses voies. Car celui
qui va de travers est en abomination à l’Éternel ; mais il est l’ami de ceux qui sont
droits. La malédiction de l’Éternel est dans la maison du méchant ; mais il bénit la
demeure des justes. Il se moque des moqueurs ; mais il fait grâce aux humbles.
Les sages hériteront la gloire ; mais l’ignominie accablera les insensés » (Proverbes
3:31-35). Car : « Celui qui est assis dans les cieux s’en rira ; le Seigneur se moquera
d’eux » (Psaumes 2:4). Rappelons-nous plutôt : « Car quoique nous marchions dans
la chair, nous ne combattons point selon la chair. En effet, nos armes de guerre ne
sont  pas  charnelles,  mais  elles  sont  puissantes  en  Dieu,  pour  renverser  les
forteresses, pour détruire les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la
connaissance de Dieu,  et pour amener toute pensée captive à l’obéissance de
Christ ; et nous sommes prêts à punir toute désobéissance, lorsque votre obéissance
sera complète » (2 Corinthiens 10:3-6).

Ces versets nous encouragent à combattre contre les imaginations des hommes alors
que nous avons la vérité divine. Ils nous aident à corriger ceux qui oseraient détruire
les Écritures et les preuves qu’il y a un Créateur et que nous sommes Sa création. Le
monde occidental a embrassé une attitude anti-Dieu et anti-évangile pour se lancer
dans l’athéisme évolutionnaire. C’est un mensonge terrible, mais nous savons qui est
le père du mensonge. La bataille est très spécifique dans le monde d’aujourd’hui.
Dieu S’est  choisi  néanmoins  des  «  guerriers  »  pour  engager  la  bataille  contre
l’ennemi, en prêchant la vérité. Nous vous invitons donc à vous joindre à notre
Mission, en nous supportant par vos prières d’intercession.



D.031  –  Comment  tuer  un  lion
durant une tempête de neige…
 

1 Chroniques 11:22-23
Par Joseph Sakala

Avez-vous déjà vécu une situation si pénible qu’il ne semblait pas y avoir d’issue, ni
aucune solution possible ? Je ne parle pas d’une épreuve quelconque où l’on finit par
régler le problème éventuellement et assez rapidement. Je parle de quelque chose
d’épouvantable ou une situation redoutable qui ne semble avoir aucune solution. Ce
pourrait  être un cancer où,  même avec des traitements adéquats,  les médecins
n’oseraient  pas  se  prononcer  sur  nos  chances  de  survie.  Ce  pourrait  être  une
accumulation  de  problèmes  qui  causerait  une  dépression  nerveuse  si  profonde
qu’elle ne semble plus finir. Comment composer avec de telles épreuves ?

Vous savez, il y a des événements décrits dans la Bible qui, à première vue, ne
semblent avoir aucune valeur spirituelle, sauf peut-être historique, et l’on pourrait
se poser la question à savoir pourquoi Dieu a bien voulu conserver ces choses dans
les Saintes Écritures.

Dans 1 Chroniques, il y a un tel passage décrivant une situation historique et où l’on
pourrait se demander : « Si toute Écriture est inspirée par Dieu, pourquoi a-t-Il voulu
conserver celle-ci ? » Ce que nous allons découvrir, c’est que, dans ce passage, se
trouvent des enseignements pratiques pour nous révéler la façon de régler les pires
problèmes dans notre vie.

Dans 1 Chroniques 11:22, il est écrit : « Bénaja, fils de Jéhojada, fils d’un homme
vaillant, grand par ses exploits, de Kabtséel. Il tua deux des plus puissants hommes
de Moab. Il descendit aussi et tua un lion, au milieu d’une fosse, en un jour de
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neige, » d’où nous vient le titre du sermon. « 23Il frappa un Égyptien dont la stature
était de cinq coudées. L’Égyptien avait en sa main une ensuble de tisserand ; il
descendit vers lui avec un bâton, arracha la lance de la main de l’Égyptien, et le tua

de sa propre lance. 24Voilà ce que fit Bénaja, fils de Jéhojada, et il eut un nom parmi

ces trois vaillants hommes. 25Il était le plus honoré des trente, mais il n’égala pas les
trois premiers. David le mit en son conseil privé. »

Alors,  nous  sommes  au  temps  du  roi  David.  Il  y  a  deux  groupes  d’hommes
mentionnés ici : le groupe des trente et celui des trois. Ces trois hommes vaillants
étaient  des  chefs  du  quartier  général  de  l’armée  d’Israël,  un  peu  comme nos
généraux à cinq étoiles, si vous voulez. Vous avez ensuite le groupe des trente, tous
commandants de divisions variées de l’armée. C’est parmi ces trente que Bénaja
s’est signalé de façon tellement admirable que David en a fait le capitaine de sa
garde du corps personnelle. Il avait été choisi pour ce poste d’honneur, près de la
personne du roi, justement à cause de ces trois exploits de grande valeur. À cause de
ceux-ci, il fut aussi reconnu dans toute la nation d’Israël.

Son premier exploit fut de tuer les deux hommes les plus puissants de Moab. On les
appelait aussi « les deux Lions de Moab ». Il est question ici de deux guerriers
moabites aussi féroces que des lions. Ils étaient probablement en charge de deux
groupes de commandos d’élite entraînés spécifiquement pour des missions spéciales
comme pour assassiner des chefs de nation ou même des rois. Mais Bénaja a réussi
à tuer les deux. Voilà pourquoi il fut reconnu par David comme un homme très
vaillant et il fut nommé capitaine de sa garde du corps.

Son deuxième exploit fut de descendre dans une citerne, un jour où la neige tombait,
pour tuer un lion, un vrai. Laissez-moi vous dire que c’était tout un exploit ! Un lion
est un adversaire féroce et très dangereux. Mais Bénaja est allé le rencontrer dans
cet endroit difficile alors qu’il neigeait. Faut le faire ! Nous allons revenir à cet
incident plus loin, car il est le thème central de cet article.

Son troisième exploit fut de tuer un Égyptien d’une stature de cinq coudées [environ
7’ 6”, ou 2,30m] tenant dans sa main une lance un peu plus petite que celle de
Goliath. Bénaja fonça sur lui avec seulement un bâton, réussit à lui arracher son



arme et  tua l’Égyptien avec sa propre lance.  Un exploit  pour lequel  il  fut  très
acclamé. Très belle histoire, vous allez me dire, mais où s’en va-t-on avec tout ça ?
Qu’est-ce que cela va changer à ma vie ? Comment cette anecdote peut-elle m’aider
dans mes problèmes ? Il  y a une méthode, dans ma folie. Alors, s’il  vous plaît,
patientez un peu avec moi.

Reportons-nous à Romains 15:4 où Paul nous dit : « Or, tout ce qui a été écrit
autrefois,  a  été  écrit  pour  notre  instruction,  afin  que,  par  la  patience  et  la
consolation que donnent les Écritures, nous possédions l’espérance. » Donc, cette
histoire n’a pas été placée dans la Bible seulement pour être racontée à nos petits

enfants. Dieu l’a conservée afin qu’elle puisse nous être utile, même au 21e siècle.
Par exemple, il  est intéressant de noter que ces trois adversaires que Bénaja a
vaincus  sont  aussi  utilisés  dans  les  Saintes  Écritures  comme des  types  ou des
symboles décrivant trois sortes d’ennemis auxquels le chrétien doit faire face d’une
façon continuelle.

Dans le premier cas, il tua les deux guerriers féroces de Moab. Mais qui était Moab ?
Dans l’Ancien Testament, nous voyons que les Moabites étaient une tribu qui vivait
sur la frontière d’Israël et qui avait un lien de parenté avec les Israélites à cause
d’Abraham et Lot.  Vous rappelez-vous quand Lot,  le neveu d’Abraham, a quitté
Sodome ? Il s’était réfugié dans une caverne avec ses deux filles. Comme ses filles
n’avaient pas de mari, elles voulaient quand même avoir une descendance. Alors,
elles ont enivré leur père et, tour à tour, ont couché avec lui..

Ses deux filles devinrent enceintes et la plus vieille enfanta d’un fils qu’elle appela
Moab. La cadette a aussi  enfanté un fils,  nommé Amon. La ville capitale de la
Jordanie porte toujours son nom. Tout en étant proches parents des Israélites, les
Moabites,  peut-être  par  jalousie,  ont  toujours  été  l’ennemi  d’Israël.  Dans  les
Écritures, ceci est utilisé comme un portrait pour illustrer qu’un ennemi est toujours
présent, souvent dans la parenté ou même dans un groupe se disant chrétien.

Vous savez, ceux qui sèment la division n’agissent pas en chrétien, même s’ils se
déclarent  chrétiens.  Paul  nous  met  en  garde  contre  ces  gens,  dans  Romains
16:17-18 : « Cependant, je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent
des divisions et des scandales contre la doctrine que vous avez apprise, et à vous



éloigner d’eux. 18Car de telles gens ne servent point notre Seigneur Jésus-Christ,
mais leur propre ventre ; et par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent le
cœur des simples. »

Mes chers amis, sincérité n’égale pas vérité ! Et conviction n’égale pas conversion !
Mais nous avons aussi un autre ennemi qui est très proche parent du chrétien. Dans
le  Nouveau Testament,  cet  ennemi  est  identifié  comme «  la  chair  »,  ou  notre
ancienne vie, si vous voulez, le « vieil homme » que nous étions. Même convertis, la
chair  fait  toujours  partie  de  notre  caractère.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  en
débarrasser.  Elle  est  un  peu  comme une  parenté  honteuse,  indésirable  et  qui
cherche continuellement à nous placer dans des situations qui pourraient causer
notre perte.  Donc,  dans les  Saintes  Écritures,  Moab représente la  chair  et  ses
attraits. C’est tout ce que le chrétien doit absolument s’efforcer de vaincre.

Dans le deuxième cas, Bénaja a tué un Égyptien. Nous savons tous que l’Égypte
représente le péché. Mais rappelons-nous aussi qu’elle représentait, à ce moment-là,
une puissance mondiale avec ses pharaons, ses vastes armées, ses temples, ses
bibliothèques et son accumulation de connaissances. Tout ceci est un symbole de
pompe et de gloire superficielle qui impressionnait le monde. Quand Jésus fut tenté
par Satan, dans le désert, Il fut transporté sur une haute montagne d’où Il pouvait
voir tous les royaumes du monde, avec leurs pouvoirs et leur gloire. Voilà ce que
l’Égypte symbolisait.

Si vous vous souvenez, plusieurs Israélites voulaient retourner en Égypte, peu de
temps après leur délivrance par Dieu. Ils avaient vite oublié la servitude, l’esclavage,
la cruauté, les larmes et les souffrances atroces qu’ils avaient endurés en Égypte. Ils
préféraient se souvenir des commodités, des poireaux, des oignons, de l’ail et des
bons melons. Alors l’Égypte représentait le prestige, la vanité, la philosophie, la
gloire et un statut d’importance dans le monde.

Cet incident entre Bénaja et l’Égyptien était donc le symbole d’un homme vainqueur
dans ce monde physique. Son geste était une préfiguration de Jésus qui a aussi
vaincu le monde pour notre délivrance spirituelle du péché.

Nous arrivons maintenant au lion, et je suis certain que vous avez tous deviné ce



qu’il symbolise. Pierre 5:8 : « Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde
comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. » Dans ce verset, Pierre
nous dit carrément et sans ménagement que notre adversaire Satan rôde comme un
lion rugissant en cherchant qui il  se mettra sous la dent.  Satan est un ennemi
sinistre et qui, comme le lion, possède une certaine majesté, accompagnée d’une
autorité et d’une puissance énormes. Essayez d’imaginer cet être spirituel, invisible
à nous, mais qui est là à se lécher les babines tout en surveillant qui il  pourra
dévorer.

Qui de nous, depuis notre conversion, n’a pas eu à affronter ces trois ennemis : la
chair, le monde et le diable ? Avant notre conversion, nous savions à peine que
ces trois ennemis existaient. Mais depuis que nous avons consacré nos vies à Christ,
la pression exercée par ces trois adversaires se fait ressentir régulièrement. L’attrait
du monde est là et son attraction semble maintenant encore plus forte, nous donnant
parfois le sentiment que nous nous privons de bonnes choses ! Cette attraction à
retourner en Égypte nous entoure constamment.  Et je suis convaincu que nous
avons tous ressenti, à un certain moment donné, la crainte du diable à cause de la
puissance de cet adversaire redoutable.

Nous n’avons pas l’espace pour traiter ces trois éléments en détail, mais nous allons
cependant nous concentrer sur l’histoire de tuer ce lion, car elle a une très grande
signification pour nous. Ce lion, pour Bénaja, était le plus dangereux de ses ennemis,
car c’était un animal féroce et puissant. Remarquez que Bénaja a tué un « lion », pas
un léopard, ou une hyène sauvage, ou encore un sanglier enragé, mais bien un lion.
Pourquoi un lion ? D’abord, sachez que ce n’est pas pour rien que le lion est appelé
« le roi des animaux ». Il est vraiment puissant. D’un coup de patte, il est capable de
fracasser un crâne humain comme vous briseriez un œuf ! Pourtant, l’os du crâne
est considéré comme le plus dur du corps, afin de protéger notre cerveau. Avec sa
mâchoire, le lion peut mordre au travers de n’importe quel os du corps humain,
incluant le fémur.

Rencontrer un tel animal à la portée de la main est un exploit très audacieux. C’est
pourtant ce que Bénaja a fait. C’était le pire ennemi qu’il pouvait rencontrer. Saviez-
vous que chacun de nous a un lion dans sa vie ? Ne sommes-nous pas parfois en face
du pire  ennemi que nous pourrions rencontrer  ?  Et  pour chaque personne cet



ennemi est différent. Si l’on se mettait à méditer, on pourrait sûrement découvrir un
tel adversaire, une situation redoutable qui ne semble avoir aucune solution. Ce
pourrait être une des deux situations que j’ai citées au début de l’article, au sujet
d’un cancer ou d’une dépression nerveuse. Ce pourrait être un problème de drogue,
ou d’ivrognerie,  ou de violence conjugale.  Mais ce pourrait  également être une
rupture dans un mariage qui a duré vingt-cinq, trente ou trente-cinq ans.

C’est  incroyable  de  voir  combien  de  ces  mariages  où  l’on  avait  pu  régler  les
problèmes du couple pendant plusieurs années,  qui,  de nos jours,  se terminent
soudainement en divorce sans aucune possibilité de réconciliation.

Ou bien imaginez ces pauvres gens aux prises avec des maladies comme l’arthrite, le
diabète ou la fibromyalgie,  où les médicaments qu’on leur prescrit  ne font que
soulager  la  douleur,  sans  jamais  guérir.  Ce  pourrait  aussi  être  un  problème
cardiaque où, même si la personne se sent mieux, l’ombre sur son bonheur persiste,
car secrètement elle craint toujours cette possibilité d’être terrassée une autre fois.
Ou imaginez la personne qui vit la mort subite d’un être cher, avec qui elle a vécu
heureuse  pendant  plusieurs  années,  et  maintenant,  elle  est  seule,  se  sentant
abandonnée, elle vit dans cette solitude épouvantable où elle pleure en silence.

Et si je n’ai pas décrit une situation qui ressemble à la vôtre, écrivez la vôtre, si vous
en avez une, dans vos notes personnelles. Je vous dis cela car la solution ultime,
venant de Jésus, s’applique dans tous les cas. Mais, peu importe le problème, pour
vous, votre problème est le « lion » de votre vie. Et c’est votre pire adversaire, pour
le moment. Bénaja a rencontré son lion dans le pire des endroits : dans une citerne
ou un fossé assez creux. Si moi, j’avais à combattre un lion, un fossé est le dernier
endroit que je choisirais, surtout à portée de main, sans possibilité de me sauver ! Il
me semble que je choisirais plutôt une route en asphalte, tout près de mon auto, la
porte ouverte, le moteur en marche, et prêt à partir très vite, la pédale au plancher.

Vous savez, mes amis, en parlant de pédale au plancher, cela me fait penser à
l’histoire de ce gars, dans le sud des États-Unis, en train de voler un melon d’eau
dans le champ d’un fermier. Le fermier a sorti sa carabine et a tiré deux coups dans
sa direction, un à côté de son oreille gauche et l’autre à côté de son oreille droite.
Inutile de vous dire que le voleur s’est sauvé les jambes à son cou. Quelques jours



plus tard, alors qu’il racontait son histoire à un ami, celui-ci lui demande s’il avait
vraiment entendu siffler les deux balles. « Oui, monsieur, je les ai même entendu
deux fois ! La première fois quand elles m’ont sifflé chaque bord des oreilles, et la
deuxième fois quand je les ai dépassées en courant… ! »

Alors,  si  jamais  je  rencontrais,  moi,  un lion,  c’est  un endroit  découvert  que je
choisirais, où je pourrais faire le truc du Road Runner, vous savez, beep-beep et
salut le lion ! Mais PAS dans un fossé, comme Bénaja, où l’on ne peut pas se sauver !
C’était le pire endroit ! Et comme pour ajouter à son malheur, il neigeait en plus ! Le
sol devait être glissant. Il faisait froid et l’endroit était restreint pour affronter cet
ennemi. On peut facilement imaginer la situation, nous qui vivons dans un pays où
les tempêtes de neige sont fréquentes en hiver.  Qui ne se rappelle pas d’avoir
marché durant une tempête où la neige nous aveuglait temporairement quand une
rafale, poussée par le vent, venait nous fouetter le visage ? Voilà ce que Bénaja a
vécu.

Mes chers amis, avez-vous déjà été confrontés à une situation qui était impossible à
éviter, où aucune porte de sortie ne vous était disponible ? Imaginez que vous êtes
aux prises avec un tel problème où vous souffrez, la pression est insupportable et
vous frôlez le découragement. Personne ne vient à votre aide et Dieu seul vous voit,
alors  que  vous  agonisez  en  silence.  Comment  s’en  sortir  ?  Voici  la  question  :
comment s’en sortir ? La réponse est cachée dans la façon que Bénaja s’y est pris
pour vaincre ce lion et le tuer. Comment y est-il parvenu ? Le passage que nous
avons  lu  dans  1  Chroniques  11  ne  semble  pas  donner  la  réponse.  On  y  voit
simplement ce qu’il  a fait,  sans aucun autre détail  sur la façon utilisée pour y
arriver.

Voici  la  merveille  des Saintes Écritures.  Dans Proverbes 25:2,  regardez ce que
Salomon est inspiré de dire, ici : « La gloire de Dieu est de cacher les choses ; mais
la gloire des rois est de sonder les affaires. » Nous sommes tous destinés à être des
rois dans le Royaume de Dieu un jour. Alors à nous de sonder les Écritures pour
découvrir ce que Dieu a bien voulu cacher pour nous. Si nous voulons nous donner la
peine,  nous  allons  découvrir  certains  indices  dans  cette  histoire  qui  vont  nous
révéler comment Bénaja, fils de Jéhojada, a gagné cette bataille.



Une partie de notre réponse réside dans le fait que cet homme a réussi son exploit
parce qu’il était le genre d’homme qu’il était, c’est-à-dire, un homme de grande
valeur, comme nous avons vu. Ce ne sont pas ses œuvres qui l’ont rendu ainsi. Il
était déjà un homme de grande valeur avant son exploit, tout comme les œuvres du
chrétien démontrent quelle sorte de chrétien il est déjà. Les œuvres de Bénaja ne
faisaient que confirmer ce qu’il  était  déjà.  Il  possédait tout ce qu’il  fallait  pour
prouver quelle sorte d’homme il était. Ses exploits démontraient clairement à son
entourage de quel bois il se chauffait.

Dans la Bible, si vous voulez connaître le caractère d’une personne, regardez son
nom, car les noms bibliques sont délibérément conçus pour dévoiler le caractère de
l’individu. Nous en avons beaucoup de preuves tout au long des Écritures. Et nous
voyons, à l’occasion, que Dieu Se permet de changer le nom d’une personne suite à
son changement de caractère. Voici quelques exemples pour illustrer mon point.
Prenons Jacob. Jacob voulait dire « usurpateur » ou « supplanteur ». Quand il a
réussi à passer au travers des expériences qui ont complètement transformé sa vie,
Dieu a aussi changé son nom pour Israël, qui veut dire « vainqueur » ou « prince
avec Dieu ».

Dieu a aussi changé le nom d’Abram, qui veut dire « père élevé » ou « père exalté »,
en celui d’Abraham, ou « le père d’une multitude de nations ». À cause de sa foi en
Dieu,  il  était  prêt  à sacrifier  le  seul  fils  par lequel  Dieu devait  lui  donner une
postérité à l’infini. Alors Dieu l’a appelé « père d’une multitude de nations ».

Dieu a changé le nom de Saraï, qui veut dire « dominante ». Quand elle est devenue
plus douce, elle devint Sarah, qui veut dire « princesse ». Quelle différence !

Jésus Lui-même a changé le nom de Simon en celui de Pierre, qui veut dire « roc »,
sans doute pour préparer le chemin pour toutes les pierres vivantes qui forment ce
temple spirituel dont Christ est la pierre angulaire.

Et finalement, nous avons Saul, qui veut dire « demander », comme demander à
Dieu.  Après sa conversion, son nom fut changé en celui  de Paul,  qui  veut dire
« petit ». Il s’est lui-même identifié comme étant le moindre ou le plus petit des
apôtres. Mais Paul a pourtant accompli de très grandes choses.



Donc, nous voyons que Dieu modifie les noms quand le caractère change. C’est
comme s’Il voulait nous dire : « Si vous voulez savoir ce qu’est un individu, regardez
son nom. » Je parle dans la Bible. Nous, les humains, nous n’avons pas encore cette
sagesse dans notre choix des noms. Le prophète Ésaïe, qui veut dire « l’Éternel a
sauvé », avait deux fils. Afin d’enseigner quelque chose au peuple d’Israël, il leur a
donné des noms spéciaux. Un s’appelait Schear-jaschub, tandis que l’autre s’appelait
Maher-Shalal-Hash-Baz, quatre mots. Vous savez, il y a toute une phrase dans ce
nom. Maher-Shalal-Hash-Baz veut dire « hâter le pillage pour qu’on se précipite sur
le butin ». Imaginez la pauvre mère qui devait appeler ce petit pour venir manger,
deux fois par jour ou pour aller se coucher… Quel cauchemar !

Les noms de ces deux enfants étaient un témoignage pour avertir le peuple. Dieu
avait décrété qu’Israël, à cause de ses pratiques idolâtres, serait la proie de ses
ennemis qui viendrait les piller et emporter leurs richesses comme butin. Maher-
Shalal-Hash-Baz était l’avertissement d’un malheur qui, en effet, leur est arrivé.
Mais le nom de l’autre fils était une promesse, un espoir, car Schear-jaschub veut
dire « un reste reviendra ». Donc, il y avait toujours cette promesse de revenir dans
leur pays aussitôt qu’il y aurait repentir.

En voici un dernier. Il y a un incident unique dans la Genèse, dans un nom que Dieu
a choisi pour donner une leçon à toute une génération. Tous les humains de cette
époque furent enseignés par le nom d’un seul homme. Son nom : Méthushélah. Il lui
fut donné par son père Hénoc qui marcha avec Dieu et que Dieu prit à l’âge de 365
ans. Hénoc n’a pas toujours marché avec Dieu. Il a commencé à le faire au moment
de la naissance de son fils, alors qu’il avait 65 ans. Il l’a nommé Méthushélah à
cause de quelque chose que Dieu lui avait confié à ce moment-là. Son nom veut dire
« quand il mourra, ça arrivera ». Mais que devait-il arriver ? Hénoc ne l’a pas révélé.
Et  quand Méthushélah eut  300 ans,  son père  Hénoc,  qui  a  marché avec  Dieu
pendant tout ce temps, fut pris alors qu’il n’avait que 365 ans. Relativement jeune,
comparé aux autres patriarches de son temps.

Mais tous les yeux étaient fixés sur Méthushélah, car tous savaient qu’à sa mort,
« ça arriverait » ! Personne ne savait quoi, mais personne n’avait hâte de le savoir
non plus ! J’ai l’impression que le monde devait le traiter aux petits oignons, afin
qu’il vive le plus longtemps possible. Imaginez, maintenant, cet homme qui est rendu



à 869 ans, et qui voit son petit-fils, Noé, âgé alors de 500 ans, en train de bâtir une
arche selon les instructions qu’il a reçues de Dieu. Noé prêche au monde de se
repentir de sa façon de vivre. Mais personne ne l’écoute. Tout le monde prend soin
de  Méthushélah,  car  c’est  lui,  leur  police  d’assurance.  Tant  qu’il  vivra,  «  ça
n’arrivera pas ».

Dieu le laisse vivre un autre cent ans et décide enfin que c’est assez. Le doyen de
l’humanité  meurt  à  969  ans  et,  tel  que  prédit  par  son  nom,  le  déluge  arriva.
Méthushélah, mes chers amis, n’est pas mort dans le déluge, comme certains le
pensent. Le déluge est venu après sa mort.

Revenons maintenant à notre lion. Que veut dire « Bénaja, fils de Jéhojada » ? C’est
notre seul indice sur la sorte de personne qu’il était. Bénaja était très bien connu du
temps de David. Mais quand il  est mentionné dans les Écritures, il  est presque
toujours identifié comme Bénaja, fils de Jéhojada. Donc, le nom de son père est très
important aussi. Je vous ai cité la signification biblique de plusieurs noms, afin de
nous amener à apprécier la profondeur de la valeur de ces deux noms que nous
avons ici dans ce message.

Si vous prenez ces deux noms par ordre de séniorité, vous avez le secret dévoilé à
savoir comment tuer un lion dans une tempête de neige.

Le père, Jéhojada, veut dire Dieu sait. Benaja veut dire Dieu bâtit. Ces deux vérités
jumelées sont le secret disant comment un chrétien peut rencontrer le pire ennemi,
dans le pire endroit, dans les pires circonstances, et gagner avec Dieu. Rappelez-
vous ces deux vérités : Dieu sait et Dieu bâtit. D’abord, Dieu sait qui nous sommes ;
Il sait aussi où nous sommes. Il nous a placés là. C’est ce que les Écritures nous
révèlent. Dieu sait tout sur nous. Jésus a dit que même nos cheveux sont comptés. Il
sait par où nous passons, car Il l’a permis. Pour quelle raison ? Parce qu’Il sait que
toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Vous voyez, Il parle ici de
ceux qu’Il a Lui-même appelés, selon Son plan et Son dessein. Et puisqu’Il nous a
connus d’avance, Il nous a aussi prédestinés à être semblables à l’image de Son Fils
Jésus (Romains 8:28-29).

Dans Son amour pour nous, Dieu ne nous laissera jamais souffrir au-delà de ce que
nous pouvons endurer.  Non seulement Dieu sait  ce que nous endurons, mais Il



ressent ce que nous ressentons. Quand nous pleurons, Il pleure avec nous. Avez-vous
déjà pensé à cela ? Quel réconfort que de savoir que, dans nos pires épreuves, Dieu
sait exactement ce qui se passe au-dedans de nous, que ce soit quand nous sommes
impatients, nerveux, que nous sommes envahis de remords ou même en colère. Il
ressent ce que nous ressentons. Quand nous passons par une période d’amertume,
ou que nous nous sentons trahis, ou blessés profondément, Dieu ressent tout cela.
Savez-vous pourquoi ? Parce qu’Il a Lui-même vécu dans la chair, comme nous. Et à
cause de cela, Il peut facilement compatir à nos faiblesses et nos souffrances.

Nous n’avons pas un Dieu qui nous dise : « Ne me dérange pas avec tes petits
problèmes. Ne vois-tu pas que j’ai d’autres chats à fouetter ? » Ah non ! Jésus, notre
Sauveur, a été tenté en toutes choses comme nous et même davantage. Il connaît la
souffrance et la douleur. Il a tout enduré ce que nous endurons. Alors demandons-lui
de nous consoler dans ces moments de détresse. Il faut simplement y penser.

Mais plus que cela, Dieu bâtit. Il a donc un but spécifique pour nous. Il voit ce qui
nous arrive et Il S’en sert pour nous former et nous guider vers Sa gloire. Regardez
ce que Paul nous dit dans 2 Corinthiens 4:17 : « Car notre légère affliction du temps
présent produit en nous le poids éternel d’une gloire souverainement excellente. »
Allons voir, maintenant, Romains 8:18 : « Car j’estime qu’il n’y a point de proportion
entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir, qui sera manifestée en
nous. » Ce que nous souffrons maintenant n’est rien comparé à la bénédiction qui
nous attend. Cette gloire n’est pas seulement une promesse, lorsque nous serons
dans le Royaume. Non, elle doit commencer à se manifester de notre vivant.

Vous remarquerez que tous ceux qui passent par la douleur, le stress, les problèmes
et  les  tribulations  en  ressortent  plus  doux,  transformés,  plus  aimants,  plus
chaleureux et pleins de compassions pour les autres, à la condition, toutefois, de se
placer  dans  les  mains  de Jésus  durant  ces  épreuves.  Voilà  la  clé,  sinon ils  en
ressortent souvent révoltés, acariâtres, pleignards et remplis d’amertume, accusant
parfois Jésus de les avoir abandonnés. Ce n’est qu’une question d’attitude. Mais,
veut, veut pas, le but de Dieu est de bâtir notre caractère. C’est ça le point et le
secret de notre survie.

Quatre mots : Dieu sait et Dieu bâtit. Si vous vous souvenez, avant notre conversion,



nous réglions tous nos problèmes nous-mêmes. Pourquoi pas, qui d’autre pouvait les
régler ? Mais depuis notre conversion, nous savons qu’il y a deux façons de le faire.
La première, comme avant, tout seul avec les résultats que nous connaissons, très
souvent désastreux. La deuxième en nous plaçant entièrement dans les mains de
Dieu, reconnaissant que, seuls, nous sommes absolument impuissants à le faire. Je
vous laisse deviner quelle méthode est la plus efficace.

Quand nous reconnaissons, cependant, que, non seulement Dieu sait ce que nous
vivons, mais qu’en plus Il Se sert de tout cela pour bâtir Son caractère en nous, nous
n’avons plus de problème, du moins, nous ne devrions plus en avoir. Parce que nous
devons les confier à Christ dans la foi et Lui S’en chargera. Si seulement nous
pouvions croire cela.

Nous avons vu plus haut comment Dieu, dans les Écritures, a changé le nom de
certaines personnes. Chaque converti en Jésus-Christ a eu son nom changé par Dieu
à celui de chrétien, qui veut dire « appartenir à Christ ». Cette appartenance à
Christ devrait nous pousser à agir comme notre Maître. Ce ne sont pas nos œuvres
qui font de nous des chrétiens. C’est parce que nous avons l’Esprit de Christ en nous
que nous pouvons maintenant faire des œuvres. En tant qu’enfants de Dieu, guidés
par Son Esprit, nous avons beaucoup de valeur à Ses yeux, car « qui vous touche,
touche la prunelle de son œil » (Zacharie 2:8).

Avez-vous déjà réalisé combien vous êtes précieux et précieuses pour Lui ? C’est le
Saint-Esprit qui est à l’œuvre pour nous inspirer de faire ces bonnes œuvres que
Dieu avait préparées d’avance pour nous. Notre devoir, c’est de nous laisser guider
seulement. C’est ainsi que Christ en nous pourra clairement Se manifester dans
notre entourage aussi, par la façon dont nous agissons.

Vous savez, le bœuf va en avant de la charrue, pas en arrière. Nous n’avons pas à
nous glorifier de quoi que ce soit. Toute la gloire revient à Dieu. Dieu sait et Dieu
bâtit. Lors de notre conversion, si vous vous souvenez, nous avons donné notre vie à
Jésus, prêts à mourir pour Lui, s’il le fallait. C’était très noble comme engagement.
Mais au lieu de mourir, sommes-nous prêts à vivre pour Jésus, dans la maladie et
dans la douleur ? Ou allons-nous L’accuser de nous avoir abandonnés parce que
nous ne sommes toujours pas guéris ? Pourtant, lors de notre appel, Dieu avait déjà



préparé des œuvres,  dans Son plan individuel pour nous.  Sommes-nous prêts à
accomplir ces œuvres même dans la souffrance ?

Saviez-vous que cela ne devient possible qu’au moment où nous réalisons que c’est à
Dieu de déterminer de quelle façon et dans quelle condition Il veut nous utiliser
selon Son bon plaisir ? Et ceci s’applique dans n’importe quelle épreuve que nous
vivons. Si vous souffrez, peu importe la raison, inscrivez votre souffrance, ici. Mais
rappelez-vous toujours : Dieu sait et Dieu bâtit.

Si nous gardons toujours ces quatre mots en tête, quoi qu’il puisse nous arriver,
nous pourrons dire : « Christ m’a amené ici, c’est Sa volonté que je passe par ce
chemin, ce chemin étroit, mais en Lui je me reposerai. Il me gardera ici, dans Son
amour, le temps qu’il faudra, en me fortifiant durant cette épreuve, car Il veut que
j’apprenne  à  agir  comme Son  enfant.  Et  quand  Il  m’en  sortira,  cette  épreuve
deviendra pour moi une bénédiction par laquelle j’aurai appris de bonnes leçons.
Oui,  des leçons par lesquelles Sa grâce commencera à se manifester dans mon
comportement.  Et quand Il  aura bâti  ce qu’Il  veut bâtir,  je serai  complètement
délivré de toute cette souffrance. Mais pour le moment, je suis ici par Sa grâce,
entre Ses mains, à m’entraîner dans l’attente de Son moment de gloire pour moi. Et
pour tout ceci, je Lui dit “Merci, Seigneur”. »

Avec cette sorte d’attitude, il n’y a pas d’épreuve que nous ne puissions vaincre, car
c’est le Christ qui combattra pour nous. Et avec Jésus, nous sommes assurés de la
victoire ! Aussi simple que cela ! Voilà donc comment nous pouvons, nous aussi, tuer
notre lion durant une tempête de neige.


